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‘ H

m e r c u r e
H I S T O R I Q ^ U E

E  T

P  O  L  I  T  I  a u  E .  

Contenant l ’ état prefent de l ’ Ew opet
C l  qui Ce p u fe  dnnt toutes les Cours , . 

^ intérêt des Princes, leurs i r t n e s ,  
giniralem enttouteecia si y  

a d e  curieux peur le

M o i s d ’Aoûc I7 IÎ.

Le tout accom M gni Je Rcflexionj Poli­
tiques fut chaque Etat.

N O U V E L L E S  D E  R O M E  

e t  D ’I T A L I E .

l E  fdjour du P ap e à C a ftc l-  
 ̂ G a o d o lfe n c  d c v o it  s’ é- 

leudre qu’ en viro n  ju f-  
-  qu’ à la  F ê te  d c S i .P ie r ­

r e ,  S a  S ain teté  ayan t rc fo lu  d’ être à
R o m e  pour ceitefolem m té. L e P o tj-
tife  y  arriva  c fF eaivem en t deux jo u rs 
a u p a r a v a n t ,fç a v o n lc ^ i? . d u m o .s d e

*
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1 1 4  -^ ffsu r e  m jîo ri^ u e  
Juin au matin ,  &  reçût les com pli- 
mens du Sacré C o llè g e , q u ié to ita i­
le  a fa rencontre à St. Jean de L a tra n ; 
m ais la chaleur dt la fatigucdu voya­
g e  ayant fait quelque im prcflîon fur 
ù a  S ain teté, E lle  fut attaquée le fo ir  
d une fluxion &  d’ un fi grand m al de 
tete, qu’E lle  fut obligée de garderie 
m  lendem ain, &  ne put affilier le jour 
lu ivant à la folem nité des Sts. A p ô ­
tres, quoi qu’ E lle  eût hâté fon vo ya ­
g e  dans cette intention : cependant 
cet accident n’a pas eu d éfa ite , &  le 
o t . Pere s’cft trouvé quelques jours 
après dans fon  état ordinaire. L e  
Cardinal Pallavicini qui étoit tom bé 
m alade pendant l’abfence du Pape de 
la  V ille  de R o m e , y  mourut deux 
jours après fon arrivée. Sa Sainteté 
letrou van t rétablie le 4. dg m ois palTé 
célébra une MclTc pour le repos de 
1 A m e  de ce C a rd in a l, &  donna le 
m ém ejn u r Audiancc au M arquis de 
1 c  V Extraordinaire

de S. M . Im périale, ce qui fait croire 
que lesd iffercnsdeceM iniltre pour le 
C cfém onicI font accom m odez.

L e  I I .  du m ois palTé le Pape tint 
C o n fiflo irc , dans lequel il fit la cé­
rém onie de ferm crlabouche aux nou- 
t-cauï Cardinaux qui font à R o m e ,

leur

*' Politique. A o û t  1 7 1 1 .  n j  
leur affignant des C ongrégations; de 
deux ÿ  ceu x-ci, qui font les C ardi- 
naux T o m a fi &  C afin i, on t accepté 
^ penlion  de lô o o . écus que le Grand 
^ u c d c  T o fc a n c  leu ravoitfa itoffrir. 
Sur les avis que Ics-Cardinaux de la 
raCtiun des deux Couronnes avoiciu  
e u , que le M arquis de Prié devoir fai­
re des mftances dans ce C on fîlîo ire, 
pour faire P réco n iR rrE v êd ié  de T a r-  
ra g o n e, fuivant la nom ination de 
1 Em pereur, iisnejugerentpasà pro­
pas de s y tr o u v c r , h  fe contentèrent 
û y faire taire leurs Proteflations, ce 
qui fut caufc que laP réconifation fut 
renvoyée a un autre tcms.

. L e  ly ,  le Souverain Pontife fit te- 
Congrégation • 

M .f'i dont 01) n ’ a pas pu­
blié les réfolutions, m ais on prétend 
q u ec  efl au fujct des dcfîèins des Puif- 
fanccsProtcftaiites, touchant le qua* 
Itriém cA rticlede la P ais de R yfw ik  
que CCS dernières veulent faire changer 
dans la prochaine P aix; fur quoi Sa 

[Sainteté avoit déjà adrcffé d e C a lle l-
Ir^ n f J- P e re le T e llicr ,
Ig n fefficu r du R oi T rès - Chréiien ,

j^Prcs sé irc  plaint de la manière dont 
ijS>n attaque a U trecht cet A r tic le , qni

\. ^^3 • V
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11(5 M * r e m  O *  !
oui eft prtfque l’ unique avantageux, a U  
K elim n  Catholique,Si Saiutcié ordon ­
ne a ce le fu itc  d’ exhorter &  de pref-
f e r l e  R o i  d e  France &  fesM inillrcs de
s’ oppofcc de toutes leur forces au m au­
vais effet de CCS N égociation s, l-e  
P ape félon les dernictes Lettres avoit 
auffi fait publier une Indulgence plc- 
n iére, en favcu rd cccu xq u ivifiteron t 
u n ed esB a filiq u esd cS t.P icrre , d eb t. 
M a rie  M a je u re , o u  de St. Jean de .. 
L a tr a iî, &  y prieront Dieu/</s» 1 «h- 
iem o»  du S. P e r e ,  qu’on n exprime 
point ; mais on croit que cela regarde 
la G u c rrc q u i Ce fait aâu cllem cn t en­
tre les Cantons Catholiques &  les l  ro- 
te fta n s, dans laquelle on fçait bien ^
que U  C ou r de R om e prend beaucoup :

*^^^lon(lcuc de B cn tiv o g lio , ainfi : 
qu’on l’ avoit iniinué le mois pafîc,par- 
tit effcftivem ein avec les G alères du ' 
Pape pour F ra n ce , m enant avec lot 
M rs C ervini &  B ian cb in i, qui vo n t , 
porter le Bonnet à l’ EvÊque de Stras­
b o u rg , & a u C a rd in a lZ in d e d a n . L e  
célébré Puëte Alexandre G u id i,  étant 
m ort depuis peu à F te fca ti, le Pape 
ordonna que fon C orps fût tranfporté 
à R o m e , o ù  il a été inhumé proche du 
T o m b ea u  du fa m cu x T o rq u a to T a f-

fo .

P olitique. .A oût 1 7 1 2 , 1 27
|fo . D onx\lexandrc Albani fe difpo- 
l:fe de plus en plus à fe fa ire d ’ E glife : 

il a renoncé à la charge deC apitaine 
pdcs Cuiraffiers, & dem eureau  Palais 

à i’ apartement du Cardinal fon  F rcre; 
on dit qu’ il doit être déclaré C am c- 
rier fecrct &  Sécretairc des M é m o ­
riaux.

O n  afficha à R om e vers le co m ­
m encem ent du mois paffé u o E 'iitd e  
l ’ Indice Expurgatoire, portant défen- 

■ fe  de vendre, de lire ,  ou  de garder 
plufieurs L ivres Italiens , F ra n ço is ,  
&  L atin s, mis en lumière depuis quel­
que tems. L e  St. Office a aufll con­
damné le Pere L oren zo ïli ,  qu’ il 
avait fait em prifonncr depuis quelque 

_ tem s, à reftcr pendant dix ans dans 
‘ urte m ailbn de corrcélion. Il a  fait 
•, auffi arrêter D o n  N ico la s G iordano 

de B en even t, Coiifeflcur des C o n ­
verties de la M adeleine.

M . Capitupi, E vêque dePoligna* 
n o ,  dans la Province de B a r i, dont 
on parla dans le Journal dernier* , s’ é ­
tant rendu à R om e , y  a été fuivi 
par le  Pere du jeune h om m e, qu’ il a  
fait expirer dans les tourmcns de la 
queftion, lequel s’eft jetté aux pieds 

, «lu Pape pour lui demander ju liicc  , 
F  4 fur-

V t j n . U U i r i i m i r é c e i i n t ,  f a g . i .
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l i S  M ercu re Hifiericjue Cr‘  
furquoi Sa Sainteté a fait mettre l’E- 
véque au Château de S. A n ge , &  a 
donné ordre d’infiruire fon Procès.

ü  Les N ouvelles de N ap ics font 
peu confidérablcs. O n  y l'cntit au 
com m encem ent du m ois palîé trois 
fccoulTcs de trcmblcmetit de T erre  ,  
m ais qui ont fait pliisde pcurqucde 
m al. L es feux du V efuve ont beau­
coup dim inué, mais la  m ottalitéqui 
s’ cftrem ife parmi IcB dtail,  fait qu’on 
n’ ofcprefquc manger de viandc.U n fit 
il y a quelque teins avec un grand con ­
cours de Peuples la cérém onie du Bâ- 
tém e de 20. 'E fc la v esT u rcs, qui fu­
rent amenez d’ Ü ttcantc, h  ont ern- 
brafTé le Chrillianifm c. O n  a chanté 
le  T? T>atm aubruit desdéchargesde 
l’ A rtillerie , au fujct du C ou ion iic- 
m en td eS . M . Impériale à Prcsboutg, 
&  il y  eut le foir grande f 'é te a u P a ­
lais. L e C o m te J u lio  V ifco n iiav o it 
com m en cé à éxccutcr fa GomtnifBoii, 
&  après a v o irfa ic la R e v û ë d e sT jo u - 
pes A llem an des, avoit fait mettre le 
Com inifFiire C avaccio  au C hâteau, 
pour s’ étre mal aquiié de fon devoir. 
L ;  V ic ir o ia a u ffif iit  conduire fur les 
inftances du Pape au Château de 
l’O e u f, D on G uèiaiio Capobianco de 
B cn evcn c, pour avoir entrepris, dit-

on ,

:i. P olitique. A o û t  1 7 1 2 .  12 9
u, o n , quelque chofe contre les iinm u- 
f  nitei; on ne fait pas s’il fera transféré 

à R o m e , parce que des Miniftres &
’ des pcrfonnes de confîdération ont 
t é c r ità lâ C o u rd e V ic n n c e n  fafaveur.
■' L e  Régent D o n  M ichel V argas s’ cin- 
- barqua il y a quelques fcmaines fur 

' une G alère de G ên es pour palfcr à 
i B arcelon e, où il va prendre Séance 

au ConfciJ Souverain. L e  C uré de 
N o tre-D am e de N aples a été élû 

!r-» E v é q u c d e C ro to n e , &  D on  D o m c- 
^nico C a v a llo  a été fait M a rq u is , 
C on feiller R oyal de Ste. C laire , âc 

■ P relidcntdeSaletn e, cri conlîdération 
' de fes fervices.

• l i l .  D es Atnbafladeurs de l’ ille  de 
• ’ C o r fo u , arrivez depuis quelque tetns 

•. '• à V c iiife ,  fe rendirent le 7. du m ois 
' pafTc â l’ A udience du C o llèg e . U n  
' . d'enir’ eux fit un D ifcours fort élo- 
' . queiit, &  le Séréiiiffime D o g e y  ré ­

pondit d’ une manière très favorable,
; en les alfurant de la Proteétion de la 
I République. L e  M iniftrc du C zar 

de M o fco vie  donna part quelques 
jours aptèv au Sénat de la P aisco n - 

;>■ d u c  en tres. M .C za rie n n eêtle  Grand 
' Seigneur. M . N ic o lo  D uodo , fu t 

élù  par le m êm e S-.nar le 14. du m ois 
pallé  pour rem plir l’ Am baflade de 

F  î  R o -

j l
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1  j o M ercure H ijiertque
R o m e , à la  place du Chevalier &  
Procurateur L oren zo T ie p o lo . O n  
avo itap risd eL ivo u rn e du l o  , qu’ il 
y  avoit eu depuis peu un Com bat af- 
ièzeztraordin airc, en ttc4 .V a iflegu x  
de M a lte  &  fix Algériens. L e s  pre- 
m icrsayan td écou vertàlu  hauteur de 
T u n is  les C o rfa ires, leur donnèrent 
d’abord lachaffe : L e s  deux M altois 
les m eilleurs v o ilita  s’ en aprocheicnt 
cnfuite &  les attaquèrent ; m ais les 
deux autres fe tinrent à l’éca rt, fans 
féconder leur g e n s , &  n’avancèrent 
p o in t. Cependant les premiers firent 
lî bien leur d ev o ir, qu’ilsn e fcretirc- 
rcnt qu’après avoit tué 170. h. à l’ A ­
m iral d’A lg er. L e  grand M aître  à 
l^arrivéc de ces quatre V aiflèaux à 
M a lt e ,  après avoir loué I c s C o m -  
mandans &  les Equipages des deux 
VailTeaux qni avoieni com battu li vail­
lam m ent, fit arrd-tcr ceux des deux 
qui avoient été SperSateui s  du C o m ­
b a t, ôi com m anda qu’on fit leur Pro­
cès.

I V . L e  M aréchal C om te d eT a u n  
étant de retour à M ilan  le 26 . du m ois 
pairé de T u r in , oi\ on avoit tenu 
C o n fcil fut les opérations de la  C am ­
pagne, partit le m êm cjo u r pour aller 
faire on tour dans le M a n cu ü in , d’ o ù

étant

P olitique, A o â t  1 7 1 2 . i j t
étant revenu à M ilan, il fe tendit dcrc- 

■ c h e f!« 7 .à T u r iii. L e  nouveau R cgi- 
ment Suiflc de D icsbach , dont ou a 
parlé ailleurs, étoit arrivé à R overe- 
d o , &  devoir continuer fa  marche 
pour aller à V ad o  s’embarquer pour la  
C atalogne. O u  affuroic qu’on n’éta- 
bliroit aucun Im pôt pour la levée du 

• m illion d’ E c u s , parce que plufieucs 
particuliers en avancent une partie, &  
qu’ on en a taxé d’autres pour fournir le 
refie de cette fom m c. L e s  P iin ces 
d eC cla m a rcs, d e S e fto , &  de C afti- 
g lion c, fo n tfo ttisd e la  C itadelle , &  
ont été conduits à G èn es,  pour être 
échangez contre des prifonniers A n -  
glois de leur rang.

V .  L ’ A m iral Picterfon , C iivant 
le sa v isd e G e n e s , après avoir débar­
qué rinfantetie Allem ande à Barce­
lo n e , en partit le 3. du m ois palTédc 

. revint à V ad o  le 1 1 . , pour y  attendre 
la  Cavalerie &  le refie des T roupes. 
O n  ajoûte que l’ A m iral Jcnning étoit 
retourné de Port-M ahon à Barcelone 
a ve c fo n E fc a d rc , & q u e lesGatalàns- 
étoientfort irritez contre les A nglois à 
caufe de la conduite du nouveau M i - 
niftére;- de forte que l’Imperatrice 
pour apaifer le Peuple, avoit été obli­
gée de leur faire efpérer que la  Reine 
^ F  6  de-
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de la G rande Bretagne n eferoitpoinl 
de Paix particulière avec la  France. 
O n  aprcnd ,  que le C on ful H ollan- 
dois avoir déjà fait ratifier la  Paix à A l­
g e r , &  qu’ il étoic allé pour lem ém e 
fu jct à T rip o li &  àT u n is.

V I . L e M a r é c h a lC o m te d c T a u n  
étant arrivé à T u rin  pour la  fécondé 
fo is ,  en partit en pofle pour Suxe le 9. 
p o u rfe re n d rc à T A rm é e , après avoir 
fait conter au D uS de Savoye 4C0. 
m ille  Ecus par ordre de l’ E m pereur, 
fuT l’ avis que S . M . Britannique n t 
vo u lo it plus cortinuër les Snbfidcs à 
S . A .  R oyale. L es Lettres de la m ê­
m e V ille  du 11 . p o rto ien t,  que les 
E nn em iss’ étant avancez fur le M o n t-  
G en ev rc , y avoient attaqué un petit 
F o r t  nom m é S u zan n a , dont ils s’ é- 
toient rendu m aîtres, enfuite dequoi 
ils s’ étoicnt avancez vers E x ile s , d’où 
on les avoir écartez à coups de Canon. 
L e s  avis de l’ Arm ée Françoife ne di* 
fent rien de Isp rifcde ce F o rt, mais 
v o ic i ,  en p a rla n td efa m a rch c,ccq u e 
porte l'Extrait d’une Lettre écrire du 
C am p du M aréchal de B ciw ick  du 
1 4 . de Juillet.

■î}2 A iereure Hijtoriqtte G ''

1»

L E  I I .  de et mois, l'Armée du Rpi 
f a f s  le M vn t'Q en evre fur deux

Ca-

Colonnes ,  dont l'une campa au ■ dejj'us 
deSezane, igf l'autre nu-dejfw de Bouf­
fon , fous les ordres de MeJJîeurs de Ca- 
drieux de 'BrugUo. L a  nuitjuivan- 
te, onde'tachatouslesGrenadiers, tour 
fe  rendre maîtres des hauteurs du Bourg 
ÎS* de Cotleplane-, ce qui fut executé fans 
oppoJiunK de la part des Ennemis, ceux- 
ci s'étant contentez de garder le Ca! de 
la Vallette. L e  la .  ,  l'Armée vint 
camper ic i ,  la droite^au Co! du Bour- 
g et, la gauche à O ulx. L e  13 . 
M . de s u it , quiavùitpajfélaveiüeau  
Col de la R o u i, arriva dam ce Cam p, 
avec les Troupes quiavoienthiverne'en 
Savoye •• Qn étendit en même tems ht 
droite de l'Armée daus la Pallée de Pra- 
gelas. N ’iis avons trouvé dans ces deux 
titillées, du Four âge pour fubfijler long- 
tems. Les Ennemis ont enivron ao. 
Bataillons dans leur Camp retranché de 
St. Colomban ,  30, qui font répan­
dus depuis ledit Camp jufqu'à Suze : 
Ils occupent les Cols deValette, deFa- 
tiéres c ÿ  de Fenêtre, Çÿ ils ont 5. B a-  
taillom à Tenejîrelles. Comme l'on vient 
de tirer le Canon au Camf. iprès d’E .  
Xilles, ou croit que te Maréchal Com­
te de Tauny ejî arrivé aujourd'hui.

L e s  dernières Lettres de T u rin  du 
F  7  1 8 ,

Toîitiqua. A o û t  1 7 1 2 .  i j j
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IJ4  M ercure H iflo riq u e <Sr
i8 . du m ois pafTé m arq u oicn t, qu^l 
y  étoit arrive le jon tp réccd cn tu iiC a - 
pitaine P rullicn , avec avis qu’ il y  
avoit eu une petite A â io n  fur la hau­
teur de Snze proche la lîrun ette. e n ­
tre un Corps des Ennem is &  le sT ro u - 
p esd eP ru flè , dan slaquelleil y avoit 
eu quelque perte de part &  d’autre ; 
mais que les Ennem is avoieiit été obli­
gez d’ abandonner la  place du Com bat, 
après que les Prumens eurent fait un 
de IcursCapitaines &  quelques Soldats 
prifonnicrs.Le m êm e jour 1 8. on avoit 
apris que les Ennem is étoient en mar­
che de Briançon avec un gros train 
d’ A rtillerie vers E x ile s , dans l’inten­
tion d’ attaquer ce F o rt ; m ais on 
n’ apréhendoit rien pour celte Place , 
puifque le M aréchal C o m te d c T a u n  
y a v o itjc tté d u  inonde avec une C o m ­
pagnie de C anoiiniers, &  des M u n i­
tions pour une vigüurcufe défenfe.

R ejlexions fu r  U s N ouvelles 
de Rom e &  ^ Ita lie .

j

I . T L e ftn a tu r e l que leP ap e com m e 
X  ch ef de i’ E gtifeC aih oliqu e R o ­

m aine s’ititérelfe foitem eiit dans ce 
qui peut contribuer à l’ augm en ter,  <St

qulil

P o liiiq u e. A o û t l y i x ,  
qu’ il s’ oppofc de m êm e à tout ce qui 
peut y  apporter quelque diminution. 
Sur ce pié-là, il n’ cftpas furprcnant 
que le Pontife fe donne, ainli qu’ on a
v û , quelques m ouvem cns pour por­
ter les Priuces de fa com m union ,  à 
ne pas fouffrir qu’on donne à la pre­
m ière Paix quelque atteinte au I V .  
A r iic I e d u T ra iié d e R y fw ic k , q uieft 
fort avantageux pour fa R e lig io n , &  
dont les Proteftans paroiflcnt au coa- 
traircfipcufatisfaits.

O n  ne doit pas non plus s’étonner
que la C o u r de R o m e s’ intércflè au 
moins indircélement A  fous m ain 
dans les troubles de S u iflê ; &  peut- 
etre que le P u b licd cR o m ca ccu feah - 

ja l lc , lors qu’ il foupçonne que 
tou pour eu demander un bonfuccès 
que le Pape avoir inftitué ces m iftél 
rieufesD c votion s, dont il cft parlé ci- 
délias: M ais ou  ne peut pas néan­
m oins fe déterminer à croire qu’aue 
C o u r  fi politique &  fi éclairée, foit 
véritablement entrée dans le projet de 
l  Abbé de S . G a i. C ar en fin , outre
1 inhumanité qu’ il y  auroit eu à vou- 
loir ahum cr dans le Corps H elvétique 
m e  G uerre C iv i le , dont les m aux 
fo n t toûjoins auflî certains pour les 
P eu p les,  que l’ilfizë qu’on s’cn étoit

pro-
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|ln I

pfom ife eft peu aiïiirée pour ceux qui 
l ’ont co m m en cé e , ce projet étoit fi 
m al concerté, ainlî qu’ il a paru par 
rcse cu tio ri, qu’ il n’ y a point d’ appa­
rence qu’ il vienne défi loin. Cepen­
dant on n’ a ga rd e d e vo u lo it foûienir, 
que quand m êm e la C our de R om e 
n ’ auroit point eu d’abord de part aux 
deflèins de l’ Abbé d c S . G a i, E lle n'en 
ait pris aucune dans fes pertes,  &  dans 
celles de quelques Cantons C atholi­
ques. Peut-être eft-cc l’ unique C au fe 
qui a empêché la Paix qui étoic déja 
conclue, com m e on verra ci-après, de 
s’ exécuter; m ais peut-être en pour- 
roic-il bien arriver auffi que les G an­
tons C atholiques, bien loin de gagner 
quelque chofc dans la prefcntcGuec- 
r e , ne feront par là qu’ai^m cnter 
très-confidérablem ent la puiflaiice des- 
P roteftans, ce  qui ne fera nullement 
du goût de la  C o u r de Rom e.

I I .  L a  m ort du Cardinal Pallavici- 
HÎ, en faifant vaquer u n  C h ap eau , 
m et le Pape en état d’ augmenter le  
nom bre des C ardinaux, lors qu’ il ré­
vélera ceux qu’ il s’efl réfcrvé»»p««o. 
C ette  E m in en ce , qui fe n om m oit 
H orace P allavicin i, ctoit N eveu  du 
Cardinal S fotce  P a lla v ic in i,  qui a 

•écrit l’ Hiftoire du C on cile dcT ren tc-
coutxe

i j ô  M ercu re ffiflc r iq u e
contre Frà Faolo Sarpio, ctantfoctis 
tous deux d’une des plus confidérables . 
Fam illes de Gènes. Il fut envoyé en 
qualité de N o n c e  en Pologne par le 
Pape Innocent X I . , lequel étant con ­
tent de fa conduite &  desfcrviccs q u ’il 
rendit à la Chrétienté pendant la G uer­
re des T u r c s , le fiiC ard in a là  fon re­
tour. Ileftm orc, âgé de 81, ans, fans 
avoir fait deT eftam cn t. S aS u ccef- 
fion a été m ifc en fequeftrc par le 
CoininiiTaire de la C ham b re, &  on 
d it , que c’t il  le M arquis Pallavicini 
de P arm e, qui fe trouve fon plus pro­
che H éritier.

V I. L es Françoisfem blentvouloir 
rendre le change aux A lliez  cette 
Cam pagne .du côté du Piém ont. C es 
derniers pafferent l’année paffée eh 
S a v o y e , ils allarmerent les Provinces 
voifincs des ennem is, qui en furent 
pourtant quitte pour la peur: Il faut 

I  efpérer que les A lliez  en fcrom  quittes 
au m êm e prix; &  que les François 

. après avoir con fu m élesF ouragcsdcs 
V allées, feront contraints parles N e i­
ges de rcpafler les A lp es au mois de 
Septem bre, auffi avancez que l’ A r ­
mée du Duc. de Savoye le tro u v a , à 
fou retour en Piém ont la Cam pagne 
d ctiiictc , & c n  pareille Saifon.

N O U -
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N O U V E L L E S  D U  
N O R D .

I, T  E s lettres de M o fco u  confir-

I j 8  M ercure Uifioriq'ue c r

X - t  ment la perte conCdérablc 
caufée par l’ cm brafem eot d’une partie 
de cette V ille  ; v o ici encore un 
petit détail de cet accident du zd .d u  
m ois d c M a id c rn ie r , N ou veau S tile .

L e  3t4. à 9. heures du matin ,  le 
feu prit près de la T o u t  d’ A tb a h k is , 
entre le Pont de Pierre &  le C lo ître  
de Jungfcr: Il s’ éleva en m êm etem s 
lin vent de S u d -O ik ft, qui augm en­
ta  (î fort la  violence du feu,qu’ il ne fut 
pas poSible de rétein dre.La plus belle 
&  la m eilleure partie de la V ille ,  du 
côté  de N e g lin a , a étéco n fu m écp sr 
cet em brafem cnt: M ais lesqoatticts 
de T sh ifte-P ru r, de K re m lin , &  de 
Kiihi.igorod , ont é ié  épargnez , à 
caufe que S. M . C zarieiine en avoit 
fait ôter ci-devant IcsM aifo n sd eB o is, 
&  en avoit fait conftruire d’ autres de 
pierre. O n  com ptahierjufqu’ à ao. 
m ille M aiibn s de brûlées. Quantité 
de peribnnes ont auffi eu le malheur 
de périr par les flam m es, cntr’auires 
des Soldats com m andez pour étein­
dre le feu. L e

I

L e  C zar étant arrivé à R iga le 6. du 
m oispalTé, y  aprit ces ttiftcs N o u v e l­
le s , &  envoya fes ordres pour repaKr
le dom m age autant qu’ il feroit poffi- 
ble S . M . Czarienne partit entuite
p o u rE lb in g , o ù  E lle  arriva le 2 9 -&
d’où après quelques jours de repos 
E lle  fe rendit le 23. en Pomerame. 
D es avis du y. de ce m ois m arquent, 
que ce Prince devoit s’ aboucher au 
premier jour avec le R o id e P o lo g n e a  
Landsberg fur la W a r te ,  d’ o u S a M . 
Czarienne fe rendroitàStetiin  ,  dont 
on dévoie, dit o n , faire le S iège en 
m êm e tcms que celui de Stralzund.

i l .  Les N ouvelles de P ologn e con ­
firm ent la d é fa ite * d u G é n é ra lG ru d - 
z in sk i, &  ajoutent, que. le G énéral 
Baucr avoit aufli diflüpé un D étache­
m ent de Lituaniens, quichetchoient 
à fe jo in d rcàlu i. O n efp é ro itm êm e 
de lui couper la retraite vers B ender; 
m ais on a apris qu’ il avoit trouvé le 
m oyen de fe fau verp arlep alatin atd c 
C racovie  avec quclquesO fiiciersp o- 
touois qu’ il em m enoit avec lui. C e ­
pendant, apiès avoit fait offrir le par­
don aux M écon ten s, la plûpart des 
Troupes de Pofnanie s’ étoicnt m ifes 
en marche pour fc  rendre avec celles

du
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1 4°  M e rcu rt Jÿtporique 
du  G énéral B autr 5t du Prince de 
Kepiiin en P om éran ie, &  on n’avoit 
laille que trois on quatre m ille M ofco- 
vices dans ces quarticrs-là, pour ob- 
K rv c rle s  Partifans duR oiStaniflasdc 
du Palatin d eK iovic.
_ L e s  lettres de W a rfo v ic  ne difent 

rien de polîtifda retour du R oi de Suc- 
de cnfüsE tats. L ’A ga T u rc  &  l ’E n ­
vo yé du K an  d esT a rtares, fon ttoû- 
Jours dans le R o yau m e, où on d it ,
gu ils attendent l’ arrivécdeS aM iijcftê
P ü lo n oifc . L e  Grand G énéral de la 
C-ouronne leur donna une nouvelle 
A udien ce le 6. du m ois paffé à Rado- 
n iill ,  en prefcncc du Pa'atin  d cScn - 
d o m ir, du Lieutenant G rand G én,'- 
ral de L itu an ie, &  de plufieurs antres 
ocigncurs, &  l’ A g a  n’ y fit que répéter à 
peu près les mêmes chofes * qu’ il avoir 
mres, &  qu’on raporta le m ois palTé. 
U n  écrit de L itu an ie , que le R oi de 
P ologn e y a fait publier des U n ivcr- 
l a u ï ,  par lefquels S . M . déclar,. R e­
belles les Palatinats ou D iftriûv qui 
prendront k s  A rm es fans fon  ordre 
exprès, &  ordonne à fcsT ro u p es ré­
glées de les pourfuiire en cette qua­
lité.

ill. L e s  lettres d eS u cd e& d e  D an-
n cm a rk ,

•  YtyiuXt M n tm ft ic iim t,

nem ark, ne nous aprcnnent rien de 
^remarquable. C elles de Pom eranie 
[m arquent, que les M o fco viies agi- 
■ront fculs en celte Province , ainfl 

]u on a dit ci-dejfns ; &  que k s  D a - 
remontrances des 

M im ftres d’Angleterre, de H ollande 
&  de H an over, feront la Cam pagne 

l-dans les D uchez de Brcm c &  de V eb t- 
dcn. L e s  Suédois s’étoient emparez 

|ivers le milieu du mois palfé du Fort 
Sw iner dans l’Jfle d’ U z e d o m &  de 

w o l lu i ,  .^quoi.qu’ on eut cn voycu n  
niiez gros D étachem ent pourles cou- 
>cr, an n’avoit pu les empêcher de 
aire leur retraite à Stcttiu. O n  rré- 
enu, que les Saxons ont bien perdu 
,?■ bpm m es dans cette occafion.
k cependant

ibordée de Coppenhague fur IcsCÔ-
’  le Corps de dis 

mile M o fco v ite s , lou slc  Prince Rep- 
f i in ,  étoit auflï arnVé dans cette Pro­
vince. L e  Prince Czaricn avoit pris 
,fon quartier a G a r tz , o ù Ic C z a ré io it  

p.-aitcndu-, com m e on  vient de dire 
au I .  de ce  m ois. ’
_  IV . L e  Blocus de W ifm a r parles 
D a n o is , dont 011 parla le m ois der- 

confirm é j mais le
•Kw de Danncm ark a continue de fai­

re
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1 4 2  M tr c w e  H ijlortque C r
rc alTemblet fcs Troupes à Itzehoc, 
dans le deffein d’ cxccuter fon  entrcpri- 
fe  fur le D uché deB reine; ce qui n a 
pas laifle de donner quelque fou p ço n ,
& d ecau ferm êm eq u elq u csal|arm «  a
la  V ille  de H am bourg. S a  M ajefté D a * , 
n oife s’ étant donc rendue E lle même 
à fon  A rm é e , envoya demander a| 
l ’E le d ca r  de B tu n fw ik  le paffage fut 
fc sT c rrc sp o u rfo n  A rm é e ; m a^Son 
A lte ffe  E le â o ra le  s’ en exeula fur ce ' 
que les T rou p es D anoifes n étoiciit - - 
pas tout à fait exemptes de m al conta- 
Bieux , &  fait garder les bords de la • 
R iv ié rc le  lon g de fes Etats avec defen- 
fe  à qui que ce  foit de la  paffer fous 
peine de la vie . Cependant la  R égen­
c e  Suédoife a quitté S ta d e , &  avec la 
Chancellerie &  les principales Archi­
v e s , s’ eft retirée à B rcm e.  ̂ E lle  a 
auffi com m andé les M ilices a cheval 
o u  l’ A rriéte-B an , ce qui jo in t aux 
P aïfans pourra faire environ a o . mille 
h o m m e s, qu’ on pourra em ployer ou 
on  jugera à propos : la  G arn ifon  dej. 
Stade eft d’environ z fo o . hommes de 
Troupes réglées.

L e  R o i d cD an n cm ark , ayantpns 
fes m cfotes pour le paffagedclE lbc, 
après avoir été lui-mêm e vifiter les 
lieux propres pour le

Politique. A o û t  1 7 1 2 . iqj 
m on d e, fit enfin marcher une partie 
de fon A rm éed ’Itzehoe le 27. du m ois 
p a fle , la faifant filer versB lankcnes 

•fur le bord de cette R ivière. L c d e r -  
' nier du m ois palTé le Général H ohen- 

d o rf, qui ctoit relié avec y . ou dooo. 
hom m es à Itzehoe, ayant déccndula 
Steur avec ces T ro u p es, &  m is à la  
vo ile  dans l’Elbe fiir le M id i, aborda 
a u n e h e u r c d e l’a u tre c ô té à R its , en­
tre A ffel & D ro ch te rfo n , 2 .m ilesau  
dcflcius de S cad en , où il débarqua 
heurcufement. Q uatre ou yoo. Sué-

. d o is , qui é to ien tlàd a n su u p etitF o rt 
1 abandonnèrent après avoir encloüé 
xo . pièces de C an on  qu’ ils avoient 

' â v c c  eux. L e  trajet d esT ro u p esq u i 
ctoicnt à Blankeiics ût [e preniier 

-de ce  m o is, &  fut encore m oins diffi­
c ile  , parce que les Jachts D anois 
avoient obligé le jo u r  précèdent un 

, V ailjcau  de guerre &  y . Jachts Suédois 
qui étoient près d’ E fte , de fe retirer; 
ayant chaÛ eleV aiflêaujufque fous le 
C anon de H aerburg, place gardée par 
1 Electeur de B ru n fw ick , &  pourfuivi 
lesjachis jufqu’à Swinge:ainfi o n ji ’cut 
aucunepeine le lendem ain après midi 

• de faire paffer la Rivière à lI .B a t a i l-  
..■lonslur^6o. B arques, lefquels ayant 
i  pris T e rre  furent très bien rcçûs des

H a-
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1 4 4  M ercu re ffifîo r iq tie  &  
H abitaiis; d e fo rtc q u cle K o i de D a- 
iiem arck coucha là dès la nuit fuivan- 
te. V oici le 'M anifeftc que S . M . 
D an oife  avoit fait publier quelque 
jours avant d’éïccutcr Ton entrcprifc.

F Rederik^IK , par lagraee de D ie u ,  Roi 
de Danemarc , de Iforlvege,

Saxetr faifons f t r  ces Préfentes à  tous ( ÿ  
chacun des Hahitans des Ducheoj de breme 
(Jg- Vehrden, MÎniJlres O ff tiers EccU-

Jfajliqaei (S" Casques, à ceux d e là  Noblef- 
Je (S" des Communautel/y aux Bourgeois 
des V itles(S ‘ P a ifaa sdeia  Campagne ,  
qui ont été ju jq u ’ à p réjih t dans Us engage, 
mens du Serment d e f id llt t i  envers la  Ceu- 
Tonne de S ued e , Og” à U sa ceux q u 'il apar- 
tiendra'. Comme des le  commencemcm de 
cilSepréfinte G uerre, quidureencorecen- 
Ire la  S u ed e, Nota avons non Jeulemirst 
acteplévolonlairem ent,  feu s certaines cota 
ditions très-équitables, ta Neutralité des 
Trontm es que la  Couronne de Suede tient en 
A llem agne, concertée à la  Haye par les 
Tuijfances A litées contre la  Couronne de 
France^ mais auffi N ous l'avons exaÛ e- 
m ent obfervée , ju fqu ’ à -e e q u e S .M .le R o i  
d e Suede ait eurejetté cet A ^ e  arrêté à  la  
H a y e,  en des termes menafans (s"  offen- 
pans pour N o u s, (§• pour les fu fdtts Hauts- 
AlliecL ! M aintenant, Nous nous trouvent 
par là  engagez^ à pourvotr,  avec l'a id e de 
D ie u ,  à la  Jûreté d enosfidtlesSujetscon-

tre

jj  tre cet menaces, (g ' i  tourner net Armes 
I Royales contre les Provinces que la  Couros- 
J ne de Suede tien t en A ü em ig n e, vû  que 

dans la  derniere Campagne de Pom eranie, 
■' ( g  encore après ce tem s-là , N ousxventeX - 
'■.perimenté combien les Suédois, même du  

.D uché de R rem e, ontcaufédespertesinof- 
dist Sujets, tant enprenant leurs Bâtim ent 
q ui naviguaient fur l 'E lb e , (jg-ji interrom­
pant le  Com m erce, qu'en commettant augi 
depuis peu des hojltlttev f a r  nos Terres, 
par des vojet d éfa it q u 'ilty  ont exercées de 

-  yeus côtei, dans leur vaifnagex C'eftcequi 
, m us afaitenfinprendrelaréfolutiondem e- 

ner nôtre Armée dans le  fu fd it  Duché de 
S r e m e , ( g  dans fe s  Dépendances. M a i  
comme il eft à craindre que les Hiibitans 

\defd its Duchez. de B rem e(g d eV eh rd en , 
n'abandonnent leurs Biens ( g  Maifons de  
Campagne, par i'apréhenjîond’y é ir e m a l-  
tra itei. ( g  ruinez., ( g  quepar là lacom - 
tttodsié des vivres nécejfaires pour ta fub- 

■ fi/lance de nôtredtte A rm ée, pourrait lu i 
■manjeer, a fn d ep réven ir  cet inconvénient 
autant q u 't l m us eft poglble. Nous avons 
ju g e à propos de natifter au x H abttantdef- 
d its  Duchez. en général, ( g  à chacun en 
p articu lier,  par cet préfentet nos Lettres 
.P a ten tes, que Nom avons donné des ordres 
.exprès à nôtre d u e  A r m é e , q u 'il ne fa it  

. fa s t aucun tort m iafulte n ià e u x ,  n i aux  
■leurs, n iile ss r sv ie s , niàleursperfomses
■ » ( s  qx'an contraire chacun

Tome L l l l .  Q  ^
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14(5 M ercu re H ijlorique  Cr
y  f a i t  p r o t é g é  ( ÿ  m a i n i e n u  d a m  l a  I r a n .  

q u i l h l é é S - p o J J e l f i o n  d e c e q u ' t l a .

E t  p o u r  c e t  e f f e t .  N o u s  o f f r o n s  d ' a c c o r -  ■ 

d e r  n o s  S a u v e g a r d e s  à  c h a c u n  d e  c e u x  q u i  

l e s  r e q u e r r o n t ,  à  c o n d i t i o n  a a j j i  e x p r e f f e  ' ' j ' .  

q u e  l e s  f a f d i t s  H a b i t a n s ,  à  n ô t r e  a r r i v é e ,  ; L

n ' a b a n d o n n e r o n l p o i n t l e u r t m a i f o n t ,  l e u r s

p o f f e f f î o a t  ,  n i  l e u r s  b i e n s ,  &  q u ' i l s  n e  

c a u f e r e n t  a u c u n  d o m m a g e ,  d i r e é i e m e a s  o u  

i n d i r e â f e m e n t ,  a i  à  N o u s ,  n i  à  a u c u n  d e s  

N ô t r e s  i  m a û  q a ' i l s  f e  f i s t m e t t r o u i  v o l o n ­

t a i r e m e n t ,  ( S '  o b é i r o n t  à  n o s  c o m m . s n d e .  

m e n t ,  ( g  q a ' i l s  n o u s  f e r o n t  f i d é l e i ,  a m p  

q u ' i l s  l ' o n t  é t è j a j q u ' à p r é f è n i à l a  C e u r o n n e  

d e  S u e i l e ,  e n  N o u s  f o u r n i f f a n i d e s C o n i r i -  

b u s i o n s c o n v e n a b l e s ,  f u p p o r s a b l e t ,  C S ’ q “ i \ ^ } ' '  

n e  t e n d r o a s p o i n t à l e u r r u i n e .

E n  c o n f é q u e a c e  d e  q u e t  N o u s  l e u r  p r o m e t -  

i o n s  p a r  c e s  p r é f e n i e t  ( ÿ  P ‘ ' r  n ô t r e  R o y a l e  f j  

p a r o l e ,  l e s  a f f u r o n s  q u e  n o u s  l e s  p r e n o n s  . )

e n n ô l r e p r o i e â t o n c ^  d e j i n f e ,  i ^ q u e n o i u

n e  p e r m e t i r o n i  p a s  q u ' i l  l e u r  [ o i t  f a i t  a u c u n  f i v  

t o r t n i v i o l e i i c e ,  e u q u i l  f o i t d o n n é a i i e i n l e  •. 

à  l e u r s  d r o i t s  5 q u ' a u  c o n t r a i r e  i l s  f e r o n t  ] 

t a n f e r v e z  d a m i a p o j f è j f . o a p a i f i é l e d e c e q u i  

l e u r  a p a r l i  n t ,  e n  t e l l e  f o r t e  q u e  t e  p r e f e n t  _ 

c h a n g e m e n t  n e  f e r a  q u e  l e u r  d o n n e r  o c c a p o n  

d e  f e  r é j o d i r  d  ê t r e  p a J f e Z  f o u t  t a  d o u c e ' ( ÿ  

h e u r e u f e  d o m i n a t i o n  d e  Sa M a j e p é ,  d e n o s . 

S e i g n e u r s  A n c è t r e s d e g l o n e u f i m é m e i -  

r e .  E t  d ' a n a u t r e  c ô t é ,  , n  c a s  q u e p a r  a c - f .  ■ 

c i d e n t  c o n t r e  n ô t r e  a t t e n t e  ,  i l s v i n l J c n t  ' ,

à s ' é l e v e r c o n t r e  N a m ,  ( S à  r e f u f i r  d ' o b é i r ,

à  n ô t r e  v o l o n t é  ( S "  o r d r e t ,  N o u s  n o u s  v e r ­

r o n s  c o n t r a i n t s ,  c o n t r e  n ô t r e  i n t e n t i o n ,  d e  

l e s i r  f a i r e  f e n t i r  t o u s l e i e f f e l s d e l a C u e r r e  

( ÿ  d e i e x e c u t i o n i  M i l i t a i r e s  ;  p b i e n q u ' i l s  

a u r o n t  à  f e r e p r o c h e r à e u x  m i m e s  l e u r  p r o ­

p r e  p e r t e ,  l o r s  q u ’ i l s  l a  v e r r o n t  a r r i v e r ,  

q u ' i l s  v e r r o n t  l e u r s  b i e n s  p i f l e z f S ' l e u r v i e  

e n  d a n g e r :  C ' e f l  f u r  c e s  p r é f e n i e i  n o s  D é ­

c l a r a t i o n s  q u e  t o s u  c h a c u n  d e f d t t s  l i t s -

b i l a n s ,  M m t f i r e s  ( f f c .  d e s D u c b e i .  d e  B r è ­

m e  C ÿ ” d e V i h r d e n ,  a u r o n t  à  d i r i g e r  l e u r  

c o n d u i t e ,  e n  s ' j f o û m e t t a n t ,  p o u r p r é v e n i r  

t o u s  d e l o r d r e i  ( ÿ  p e r t e s .  E n  F a i  d e  q u o i  

l e s  P r é f e n t e s  o n t  é t é  e x p é d i é e s  f o u s  l a  S i g n a -  

t u r e ( f f S c e a u d e  S a d s t e  M a j e p é ,  l e o v  d e  

' j u i l l e t  1 7 1 1 .

L e  C om te de W e llin g , G ou ver­
neur Général des D uchez de B ri.m c à  
d e V e h rd e n , &  la R égence, ont fait 
publier la  Réponfc fuivancc au luluit
M gnifcfte-

Q
u o i  q u ' i l  y  a i t  l o n g - t e m s  q u ' o n  f o u  i n ­

f o r m é  d u d e f f d n ,  q u e l e R o s d e D a -  

-  n e r q a r c  a  d e f a i r e u n e i n v a p o n d a n t  

c e t  D u c h e k .  > d o n t  i l  n ' a  n é a n m o i n s  a u c u n  

f t t j e t  d e  p l a i n t e ,  o n  p o u v a i t  r a i f o n n a b l e -  

m e n t  e p é r e r  q u e  l a  C o u r  d e  D a n e m a r c  f e ­

r a i t  q u e l q u e  R é f i x i o n f u r  l e s  r e m o n t r a n c e s  

r é i t é r é e s  d e  S .  M .  I m p é r i a l e ,  d e s  F r i n c e t  

d u  C e r c l e  d e l a B a f f e - S a x e ,  ( ^ p a r t i c u l i i -  

G  1  r e m e n t
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1 4 8  M ercure H ijîorique t y
rement de S. . i .  E leêoraU  de Brtinfivria 
comme auj]i des Fwjfnaces M aritim es, [our  
obtenir que l'embrafement pem icteux d elà  
Guerre du Nord demeurât au delà d e l 'E l­
be. Cependant oavtetsr d'apreadrépnrua 
Manifc/le public datte d'Iiz.eboe du l i .  
ju i l l e t  1 7 1 Î. que celte Couronne f in s  fa ire  
aucune nilenlion à  tout cela , a r é jé lu d 'é -  
tendre aujfi dans cette partie desCerctes de 
la  B affe-Saxe, da Bas-Bbin (ÿ- deW efi- 
fb a lie ,  fitaei^  en defà de F Elbe ,  lesC oa- 
dttéiei es* la  ruine qu'elle a  déjà entreprU 
dam  tes Provinces des Cercles d e là  Haute 
(ffSaJfe S a x e a u d e lid e c e tte  Rivièrey <S* 
d y  porter en même lem i le mal contagieux, 
que chacnn /{ait régner dam  le H olfiein. 
On s'efforce à la  vérité d 'alléguerdantce  
M anijefie qaelqaespréiextes de celte injufîe 
enireprife-, mais ü s fontfîpeufufffanscha-  
cun en particulier, qu ele  PuU icenferaun  
tout autre jugement > ^5* qu'airsjt ce n 'efl 
pat la  peine de les réfuter. Mai* puis qu'on 
tâche d u  côté des Danois de détourner les 
Habitant des DuiheZ. de Breme ( g  de l'ehr- 
dend eleur devoir, (gqueparpTO m effeig  
menaces en effaye de les ébranler ( g  de tes 
épouvanter. Nous avom jugéhprofos, au 
Nom de S . M . nôtre Souverain ira/ ( g  Sei­
gneur, d'avertir par cespréfentes le s fd é le t  
Commanauiez^ de ces deux D u ch tz., les 
E ta ts ,  la  Nobhffe ( g  les V ille s , comme 
augilcsciOfficiers., dgc.^g-chacun des H a- 
bilans f i t !  Icclefîafliq'ues ou Séculiers, de

ne
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ne felaifler endormir par aucunes prameffét 
eu fl,Herses, mais d é f i  remeltrefartement 
devant les yeux comment i l  en a pris aux  
trop crédules Pemeraisiens, auxquels on 
avoir promis,toute f i n e  deproteéfionparde 

fem ilables M ansftfies,  lefquellespromeffes, 
tomme le témoigne leur ruine entière, ne 
leur ont été tenues enaucunemaniére. A  
tes C a u fit , N osttleurO rdonnonsfg Com­
mandons au Nom d e S , M.ssôtreSouverain 
R oi ( g  Seigneur,  (Jf en venu des Ordon­
nances, de s'oppofir fortem ent ( g  coura- 
geafiment à toute tnvafion des Ennemi*,  
(g a fssq u erien n ep u  ffe  leurréüjfir de leur* 
projets, qu'un chacun ailàletchaffer.ile f a  
Mai/on ^  d é fis  T erres, fans leur'donner 
aucuns Vivres, ni Contributions,  (ÿ- en- 
tore moins f i  rendre à eux  , f ia s  peine de  
punition corporelle ( g  depertedétour Pri­
vilèges. E n  quoi fa ifa n t, thacau mon­
trant f i n  abéiffance, éviteranoafiulem ent 
la  peine portée ci deffas, mats pourra s'af- 
fu rerd ep lu sq a eS a  Majefté reconuotlra de  
toutes f is  faveurs fa  js d e liit  ( g  fon équité. 
D onsséâStaden, fous le Sceau de la  Régen­
te Royale ,  le v-j. J u ille t  l y i i , .

E t  étoitfsgné,  

M a u r i c e ,  C o m te d e W e llin g , & c.

Re-
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R éflexions fu r  les N ouvelles 
du N ord.

LEs horreurs de la Guerre augm en­
tent dans le N o r d , a u lie u d ed i- 

m iau er, & p c n d în tq u e lc R o i de Suè­
de chicane fur fon  départ de B ender, 
le  R oi d eD an cm arcvad efü lcrlep Iu s 
fertile m orceau d claM on arch ie  Sué- 
d o ife j d a n slem ê m etem sq u elcC za r 
v a  d’ un autre côté loâm eurc, ou ache­
ver d’ abîmer la Pomeranie. Il faut 
avoiier que la  P o litiq u e d e S -M .S u é - 
doife cft im pcnctiabie, &  qu’on ne 
comprend pas pourquoi E lle  s’obftine 
à refter (i long tcms chez les-T u rcs, 
puis que la Saifon cft trop avancée 
pour tirer quelque fruit de Icurdivcr-' 
fion , fuppofé mérôe qu’ E lie  pût les 
porter à rompre la P a iï. Il fcm ble 
m êm e que ce Prince devroit tourner 
fes vûës d’un autre côté. L a F r a n c e , 
loin de fe rebuter d’ avoir inutilement 
em ployé pour lui tout fon  crédit à la 
P o rte , met tout en œ uvre pour lui 
chercher de nouveaux appuis de ce c ô ­
té ici ; &  fi on en croit des avis de P a ­
r is , de Londres &  d’ ailleurs, labon-' 
nc intelligence d u R o iT tè s  Chrétien

avec
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avec le prefent M iniftcre de la  Grande 
B retaguc, ne lu id o itp a sétte in u tileà  
plufîeurs égards. M ais à quoi peut 
ferv irau R o i de Suedeun plus long fé- 
jour à Bender ou  en P o lo gn e, qu’ à 
donner le tcm s à fes Ennemis d’ache­
ver de le ruiner ? Sa prefcnce confole- 
r o it , & peut-êtreraflbrcroitfesSujets; 
peut-être réveilicroit-cllc la com paf- 
iion de fes Voifins pour L u i ,  ou icaç 
jaloufie contre fes E n n em is, ce qui 
pourroit rétablir fes affaires ; au lien 
qu’une plus longue abfenccncparoîc 
propre qu’ à les rendre entièrement 
defcfpérées.

C ’cft inconteftüblemetit un grand 
malheur que la  Guerre prcfenre du 

I N o r d , tion feulement pour les H abi- 
tans des Provinces Sepientrionnalcs 
Sujets d u R o id e S u e d e , m ais encore 
pour leurs Voifins, que cela expofe à 

.  ' beaucoup de dangers êt à bien des in- 
'  ^<com m oditcz. M ais on ne fçauroit 

d ifconvcnir, que ccn c fo itla fà u te d u  
R o i de Suède. L ’ Auteur de la C le f  
du Cabinet des Princes , aura beau 

• nous citer *  les .Articles du T ra ité  de 
kW cftp h alic  favorables à S . M . Suc- 
I d o ife ,  il faut pourdifculpercePrince 
[qu’il nous fafTc vo ir'qu ’ il a eu  raifon , 
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1 5 » M ercure H iflorique &
dans l’état o ù  il étoit a lors, derejct- 
tet • avec tant de hauteur un T ra ité  
auquel l’Empire &  les principales 
PuilTances de l’Europe n’avoient don­
né les mains que pour L u i confervcr 
ces mêmes Provinces que le T ra ité  
d’ OÂiabrug lui avoit accordées. M ais 
ce n’cft pas d’aujourd’ hui qu’on le- 
inatquc q u cce jo u rn a lifle , qui fe pic- 
que quelquefois fi ridiculement d ’H i- 
flo iicn  fincece, ne prend de l’ Hiftoirc 
que ce qui accom m ode fapafiron; &  
on pourroit en cela le comparer à ces 
A nim aux venim eux &  m alfaifans, 
qui uégligeansle bon fuc des Fleurs &  
des Plantes, ne ferem pliffentquedu 
venin qu’ ilscn peuvent tirer, pour le, 
vom ir enfuite dans l’occafion.

N O U V E L L E S  D E  
T  U  R  Q . U  I E ,  D  E  
H O N G R I E ,  D ’A  L -  
L E M A G N E ,  E T  D E  
S U I S S E .

I ,  "n O u rfa ire c o n n o ître e n q u e lé ta t 
X  étoicnt k s  chofcs à Conftan- 

tinciplc au com m encem ent de Juin , 
par raport au dernier T raité  fait avec

•  T > y t t . U M i r t l i r t i 'o d v r > l i 7 \ l ' i  f e £ ' 3 9 i '
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Ic C z a r , &  au départ du R oi de Suède, 
on ne peut mieux faire que de com ­
mencer cet A rticle par un Extrait de 
L ettre  écrite de cette C apita 'e &  dsttée 
du f .  dudit m ois de Juin. L e  vo ici.

L e  chevalier Sutten  , le Comte de
C ollier!,  Am laffadeurt d'Angleterre 

( ÿ  de H ollande, prétendent que c'eft m al­
gré eux qtCon leur a donné le  titre d e  M é­
d iateu rs, i S ’ qnece n 'e f  q u 'à la fo llie ita -  
tion des Otages Mofcavites fs"  aveclecon- 
feniem ent des T u r cf, qu'Us f e  fon t mêlez, 
de cette nff.iire. L e  premier Article de 
l'évacuation de la  Pologne e/2 cosschi en 
des term eifîam iigu s, qu'on a peine à com­
prendre p  l'entrée du C i,a r  ea Pomeranie 
ep  contre cet A rticle ou non. D epuà U  
conclupon de la  P . i i x ,  (s"  l ’ envoi du. 
Chiaoux B a c b i ,  A ch m etA g a , iH e n d e r ,  
a v e c  des Lettres duG raad Seigneur ^  du  
Grand V p r  pour le  Roi de Suede ,  i l  ne  
deH rien paffé de remarquable, p a o n  que 
le  Seli3 ar Aga d'ifm aél Ritcba d e  Bender 
arriva avant-hier a a fe ir  à la  P o rte , avec 
la  nouvelle qise led it Cbi.saux Bacba étoit 
arrivé à B end er,  q u 'il avoit été tr is  bien 
repû-par le  R o i ,  tÿ" que Sa MajeHé étoit 
réfolué départir au p lûtôt,  i^ant deman­
d é  pour cet effet : I .  12.00. Bourfes d e  
fo o .E c u s  cnacune : 2 . U ne Efcocte a f- 
fé zn ü m b te u fe , p ou tlecon d u ireen -lû re-

G S) «i-
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1 5 4  M t r e m  H ip r iq M  
té  dans fes Etats p a i la Pologne : 3 .  4 .»  
j c o .  C h e v a u x , pour l ’Equipage de fes 
O fficiers : 4 . 10 0 . C hariots pour tranf- 
porter le Bagage. Moyennant qu'on ac­
corde tout cela ,  le Rot j e  mettra imejfam- 
ment en marche i  (tg H y c t  aparence qu'en 
serefttferupeint cet A rtic les , paifque non 
feulement on a déjà envoyé les ordres n i-  
ceffaires pour fa ire  manchet à B endertou- 
ieslesTreapes d e la R o m e lie , mai/encore 
que le Grand Vtfir u  paru fort con­
tent de la  réponfe de Sa M ajefté , ayant  ̂
crû jafqu ’à préfenl que le  R oi ptrftftoit à  
ne point vouloir partir ,  ( g  q u 'il tâchait 
à fa ire  rompre la  P a ix , t e l f a n d e s  Tar- 
tares ( g  Ifmaël Hacha ont envoyé deux  
Agat en Pologne ,  poar notifier à la  R é-  
pubiique le deffein du Grand Seigneur de  
fa ire  pafjer le R oi de Suedt par la  Polo­
gne avec une E fcarie, ( g  pour demander 
le  puffage x On d it  que les Turcs préten­
dent le  fa ire  par force ,  f i  la  République 
l 'y  epofe. L a  Lettre du Grand Seigneur 
â S . M . S . ,  eft confûê en des termes fart  
oéligeans t  II fa is  f is  excafes d e  la  P a ix  
noxveliemeut conclue ,  promet une bonne 
E fcone ( g  de l'argent pour fenpajfagepar 
la  Pologne , ( g  fa it  favoir qu’i l  a donné 
ordre au l{an des Tarlares ( g  à TJmail 
Bacha de prendre les mefscres oécejjairts 
avec S. M . ,  dès que la  réponje d a  R oi fe ­
ra venue. L e  Chtaeux Bacha ,  porteur 
de la  Lettré da Grand Seigneur , a  été

fo r t

Politique. A o û t  I f ï î .  ï f f
I fo r t bien repû à B e n d e r , ( g  on lu i a  don­

né une fourure de Zebeline avec an Che­
val harnaché. L ’ AmbaJfadeur de Mojca- 
v ie e ftfe rti des-j, T ou rs, m a is iln ’apeint 
encore la  liberté d 'a ller ois i l  v eu t, ^ i l  
ne l'obtiendra qu ’après la  ratification de  
la  P a ix  par le  Cz-ar.

D ’ autres avis marquent pofiiive- 
m cnt q u e lc R o id c S u e d e  voyant que 
tous les efforts d c M .F u n k ,  l'on E n ­
v o y é , pour rom pre laP aix desTurcs 
&  des M ofcovites ctoient iuuciles, S. 
M .s ’ étoitenfinrcroluë à abandonner 
la  T u rq u ie , p o u rvû q u cla  Porte mîc 

|ordre à ce qu’E lle pût palEr librement 
j.-'par la P olo gn e, &  que fes Ennemis fc 

retiralïèncdcPum eranie. L es T u rcs 
fe'avoientià-deffus demandé qu’ on leur 
Renvoyât d es.O tages de Pologne à 
^C niifian iin ople, mais cela avoit été 

* Téfufccom m einufitéeuparcillc occa- 
fio o , les Polouois promettant de laif- 
fer paffer ce Prince eu toute fu reté , 
pourvu qu’ il s’ abfticane de toutcHofti- 
licé.

Les mêmes avis ajoûtent, que les 
çhofes en étoient là lors qu’o n  aprir à 

isConftantinople com m e elles avoient 
•^changé eu A n gleterre, où  l’ on fetn- 

bioit plus portéque ci-devantpour le 
G  C R ot
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R ü i de Suede. C ela  avoit fait re­
prendre à l’ E nvoyé dcSiicdc fes folli- 
citations, &  il y  a beaucoup d’ appa­
rence que fi les chofes avoicnt été 
m oins avancées, ce  M iniftre auroit 
fort avancé fes N égociations .* carie  
M in ifite  de la  G rande Bretagne qui 
avüic em ployé tou» fes efforts pour la 
Paix des M ofoorites eut parlé fans 
doute d’ une autre manière. Les 
T u rcs  m êm e difoient nettement en 
aprenanc cette n o u ve lle , que s’ ils 
avoient été mieux inform ez des affai­
res de l’ Europe ,  ils auroîent profité 
d’ une fi belle occafion de faire des con­
quêtes en Pologne &  ailleurs.

Cependant l’ arrivée du G énéral 
G o r ts , E nvoyé du R o i &  de la R épu­
blique de P o lo gn e, a remis les chofcs 
au m êm e état qu’on les a vû ë  ci-dc- 
vant. L es Lettres- de Conftam ino- 
p lc d u z S .  de Juin p ortent,  que le 
G ran d V ifir après lui avoir aflîgnéune 
m aifon  avec un entretien convenable 
à fon ran g, l’avoita flu ré , que le Sul­
tan obferveroit Religicufem cnt le 
T ra ité  de C a rlo w itz , ^ m an dan tfeu- 
îetncnt qu’oii laiflât paflcr le R o i de 
Suède par la Pologne avec une E fcor- 
te d c  y y o o . T u rc s  &  de y o o . Tarta- 
les,, àcondition que le R oyaum e n’ en

f g u f -

PoUtique. A o ü i i y i z ,  i j y
fouffriroitnulletnent, &  qu’on paye- 
ro itto u tce q u ’on auroit befoiu. D e  
forte qu’on n’attendoit que le retour 
de l’A g a q u ’ on a envoyé en P ologn e 
pour ledépart du R oi de Suede.

C es mêmes Lettres portent encore,' 
qu’ un certain M .P ap ai ayant deman­
de Audiance an G rand V ifir de la 
part du Prince R a g o zz i, ce M iniftre 
l ’avoii traité d’ une m anière fort fechc 
&  fort crue j &  que le M iniftre de 
France avoit fait inutilement tous fes 
efforts pour obtenir que le Prince R a­
gozzi pût fc retirer en T u rqu ic.

T ou tes lesN ouvellcs ci.dcflùsont 
été confirmées au C zar par un Exprès 
dépêché par le B tro n  de Sch affirof, 
&  cet Exprès eft undcsSécretaircsde 
l’ AmbalTadcur de H ollande.

n . L a  D iète des Etats dcH ongrîe 
contre toute apparence n’eft point'en- 
core finie, parce que la quantité des 
affiires de conféquences qui s’y doi­
vent régler n’ont pû être achevées 
aufîi-tôtqu’onavoic crû. L e  R ègle­
ment de la Succeflîon à faute d’heri- 
tiers M âles, eft un des Articles les 
plusdifficilesà établir. S .M .lm p e -  
riale fouhai teroit bien qu’en ce cas cet­
te Succeffion pafilt dans la L ign e F e- 
nvioinc de fa M aifon . L es Grands du 

G  7  R o ja a -
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R oyaum es ont fait coiinoîtrc à cc 
Prince par un M ém oire qu’ ils incli­
nent aflcz à y  donner les m ains; mais 
il y  mettent tant de con d itio n s, de 
c la u fcs, f i  de précautions, que la 
chofe en devient très oitficile, &  c ’eft 
une de Raifons qui allongent la D icte.

D ’aillcnrsquoi que l’Hmperenrfoii 
aflèz porté à fatisfaire les Proteflans 
fur leurs dem andes, ils en font tant, 
&  on y  rencontre tant d’opofition de la  
part du C lergé Catholique ,  que ce 
point n’ eft pas encore fort avan cé, 
quoi que S. M . Impériale ait nom m é 
fix CommilTaircs pour examiner ces 
m atières, dont deux font Cathofi- 
ques , deux L u terien s,  &  deux R é ­
form ez. L es jcfu itcs dont le nom ­
bre &  le pouvoir font grandsdansce 
R o ya u m e, s’ y étoicnt diftiiiguez en 
Provinces ou N ations, com m e A lle ­
m ande ,  Italienne ,  W a lo n n e , & c . 
&  ptétcndoicnt fur cc pié s’ ériger en 
E ta ts , &  avoir aioli Séance au D ic ­
tes, m ais l’ Empereur leur a  fait dire 
de ccflcr cette dillindion ,  ou de ré- 
nonccr à leurs Séance. S. M . Impé­
riale a accordé trois femaines au Prin­
ce Ragotzi &  à fcs Adhércns pour la 
venir trouver &  entrer en grâce auprès 
d’E llc .

O n

O n  dit ccpendaru que les Etats 
Pcoteftaiis font contens de s’ en te­
nir aux Articles qui leur furent accor­
dez à Presfaourg &  àO edem bourgcn  
168 1. &  1687. ( quoi qu’ ils fe foient 
flattez quelque tems d’en avoir d’au­
tres ) pourvû que les Articles 
a6. de l’ A lîèm blée de Presbourg en 
16 8 1 ., oùlaClaufuled'a/vû Jure Do- 
rnimrum tsrrefirium de prefenti, foit 
mieux &  plus clairement expliquée, 
parce qu’ autrement on ne pouroiija- 
mais avoir juftice fur ce point là.

Cependant l’ Empcceut que d’an­
tres foins importants appélleiii auffi 
ailleurs, fii fçavoir le 1 p. du mois paf­
fé à la D iette, qu’il ne pouvoir plus 
refier àPresbousgquejufqu’ au 11 .  du 
m êm e m ois. , Surquoi les Etats eii- 
vciyercnt une D éputation folem nclle 
à S . M . I . , peur le fuplicr très-hum­
blement de Icsabandonncr pas Q-iôt, 
m ais de recevoir encore de leur part 
une courte &  humble R ép liq u e, fur 
quoi ce Prince qui alla effléiivem ent 
le 22. à V ienne ,  en revint le même 
joucàPreshourg. L e  22. les ProteP- 
tans prcfcntercnt un M ém oire à l’E m ­
pereur, par lequel iis dcmandoient. 
plusdeiibcrtépour leur R elig io n , &
S . M . Impériale promit de leur don­
ner confolaiion. 111-
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III. C e  fut pour complimenter 

l’ impcratricc M ir e  far le jour de fa 
F ête  &  de celle de la plus jeune A rchi- 
duchefle fa F ille , que l’ Empereur fe 
r e iid ità V ie n n e le ia .jo u r d e  la  M ag- 
delaine. Il y  arriva en poftc fur les S. 
heures du m atin h ab illéi laH on groi- 
fe : ila ffifta a u ferviccà  laC tia p c lle , 
&  s’ étant enfuU cvêtuà l’ A llem ande , 
dîna en Public avec les deux Impéra­
trices V euves &  les Archiducheffes, 
enfuite dequoi ayant repris fes Habits 
à  la H o n g to ife , il repritaufiïU polte 
fur les 5. heures du foir,pour retourner 
à Presbourg. M . H am el Bruning , 
E nvoyé Extraordinaire des Etals G é ­
néraux ,  prcfema à S . M . Impériale 
un M ém oire au fujct des troubles de 
Suiflê. O n d ità V ie n n e q o e le C o m - 
té deT okkem bourgeft un ancien F ief 
de l’ Em pire , &  qu’on ne peut pas 
abandonner l ’ Abbé de Saint G ai ; 
m ais tout cela  ne roule que fur cet 
A b b é a eu recours à la  D ieted a  R a- 
tisbnn ne, à laquelle les Cantons 
de Z u rich  &  de Berne ont écrit 
pour faire vo irq u e ce prétendu vaflè- 
la g e d c T o k k e m b o u rg n ’a nul fonde­
m ent. L a  Paix particulière de la 
G ran d e-B retagn e avec la  France 
afflige d’autant plus l’Empereur &  tous

lC4
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les Peuples que ce changement caufe 
aux A lliez  une dépenfe extraordinaire 
de ly .  m illions. Cependant S. M . 
Impériale pcrfifte à faire tous fes ef­
forts pour obtenir une bonne Paix gé­
nérale : c ’cft pourquoi on  cft aâu » l- 
lemcnt occupé à am aflêrdc l’ A rgen t. 
L es Etats d’ Autriche ont déjà offert 
une Ibm m c conlidérable pour s’e ­
xempter de la T a xe  du D ixièm e de­
nier.

I V . L e s  bruits qui couroient le 
m ois paflé à Berlin de Conférences &  
m êm e de N égociations fecretes a 
abouti à rien , &  l’o n  n’y  parle plus de 
chofes pareilles. O n  mande de cette 
V ille,- qu’o n y a v o itce lcb ré  le 12. la 
iiaiflâncc du R o i avec les folem nitez 
ordinaires, & q u e S . M . avoir fait le 
13  plufîeurs Chevaliers de l’Ordre de 
l’ A ig le N o ir . L e s L c t tr c s d u i.d e  ce 
m ois portüient, que le P tin ccR o yal 
avoit été à S c h w c e tz , pour y voir le 
Prince Héréditaire de M o fco vie  j  de 
que le R oi s’y devoit rendre lui-m êm e 
pour avoir une cntrcvûë avec S. M . 
Czarienne.

V . O n é c r itd c D re fd c ; que le R oi 
de Pologne en étoit parti le 27. du 
mois palfé, pour aller s’aiDOUchcr avec 
le C z a r j mais on parle di^erfement

de
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de l’endroit où ces deux M onarques 
doivent fe rencontrer,  les uns d iftiu  à 
L an d sb erg , de les autres encore ail­
leurs. O n  ne dit pas non plus fi S. 
M . fera tout d’ un tem s le voyage de 
P o lo g n e , ou s’il reliera quelque tems 
enPom eranie.

L a  D uchelïc Guillielm ine C h ré­
tienne de Saxe W e y m a r , Epoufc du 
Prince Chrétien- - G uillaum e de 
Sch w artïbourg, mourut le 30. de Juin 
à Sunderhaufen dans fa y4. année, 
é la n tn c c le z ô .N o v e m b re  i6 y 8 .

V I .  L ’ Arm ée Impériale ayant fé- 
jouriié  14 . jours à Lan gencan del, re­
çût o rd rcd u D u c Régent d eW irtem - 
berg le 12. à 4. heures du loir de fe te­
nir prête à marcher. A  minuit un fit 
prendre le devant aux B a g a g es, &  à 
trois heures du m atin l’A rm éefem it 
en marche ,  &  alla cam per à Rhin- 
Z sb etn  dans le m êm e C am p o ù  elle 
fut quelque tems pendant la  C am pa­
gne il y a deux ans. O n  ach o ificct 
endroit, tant pour mieux couvrir la 
Fortcreffe de Landau &  les Ponts de 
Schrck , que pour être plus à portée 
deferetirerdaiis les L ig n e s , fuppofd 
qu’ on fü to b ligéd efairc  de grosD éta- 
chenieiis de l’ Arm ée Impériale pour 
la  Flandres,ainli qu’on en a parlé.

Les

\ 6 i  M ercu re H iftorique O "
L e s  avis duH aut-Rhin du 3 .d e c s  

.lois portent, que le M aréchal d’ Har- 
;ourt avoit détaché il y  avoit trois 

lUrs 20CO.'Grenadiers &  un Corps de 
fidavalerie,  pourruïnernos Ponts fut 
le R h in à S c h te k : L esE n n em isp én é ' 
trcrent entre nos Gardes de grand m a­
in , fansêtrcaperçûs ; mais ils furent 
Iccouvcrts par un Lieutenant, qm 
ai foit lâ roodô avec X f.horn n ics, oc 
[uidonnad’ abordl’ allarm e : Gepen- 
lan t, lesE nncm ispafferentoutre, &
ircnt attaquer par 1000. Grenadiers 
lotre grande G ard e’,  qui fut forcée 
iprès uoc demi-heure de réfiflancc : 
jur CCS entrefaites, le rcfte du Corps 
les Ennem is s’ avança à gauche vers 
tos P o n ts, pour les ruïner : mais le 
Prince Charles Alexandre de W ir -  
:embcrg s’étant avancé à la  tete de lix 
Efcadrons, les Ennem is fcretirérept 
1 fon approche, après avoir rom pu 
quelques Bâteaux de nos P onts, lef- 
quels 011 rétablit néanmoins le m êm e 
jour. L es François ont perdu 60. 
hommes à l’ attaque de notre grande 
G arde; N ou s n’ avons eu que l y .  
m orts, êcquclquesblellcz. C om m e 
les Ennemis ont détaché quelques 
Régimens d’ A lface pour la  F la n d re ,- 
le D u c  de W itcem b crs, fuivant les

or-

Politique, A o û t  I J l i .
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10 4  M ercure H i^ erique Ch  
ordres du Prince Eugène devoir aufli. 
dérachcr quatre Régimenslmpeririuil 
i^çavoir trois de Cavalerie &  un d’in­
fanterie , pour la m a rc h e , lefqueh 
on s  déjà réglé les étapes. Ilsferom 
lu ivis de celui de L eu tru m , d’Ottin- 
g e n , qui efiàlafoIdedcsEtatsG éné-i 
r a u i ,  &  l’ Infaatcrie ira pat Eau pour! 
faircplusdediligence. '

Y^{- G n  parla de la Paix des Suiflès 
jcM ercurc précèdent com tiied’une 

affaire faite, &  cfFcâivem entlachoft 
étoit allée fi avant que le T raitéavoit 
été lign é, mais depuis ce tems-Ià les 
chofcs font fort changées à cet égard. 
A van t que deraporter cc changement, 
nous reprendrons les chofes d'’ un peu 
plus h a u t, afin que le L efteu r puillê 
m ieux juger à qui on doit imputer cet­
te  nouvcllerupturc.

Après diverfes propofitioas faites de 
pifrt&  d’autre pour parvenir à lacon - 
clulion de la P a ix , &  la Déclaration 
faite pat M cflîeurs de Berne &  de Zu- 
n ch  en délivrant leurs Demandes * 
o p écifiq u es,  que ce feroient les der­
nières qu’ ils donticroivnt, les C an ­
tons Catholiques avoient enfin fait le 
I .  du mois palfé les propofitionsfui- 
vantes.

I. Qu'ils
 ̂ U M triuti t r u iim t , ftgt

QXPils ceieroient aux deux Can- 
JoHS le Comté U V illed eB i-  
“d e, UsViilesdeCliisgnauéjf de 

^yfertshul ,  avec toutes leurs aparté- 
nances^ dépendances.

^ Q f f i l s  leur cederoient encore les 
Villes de Bremgarten de Mellinghen , 
avec un détail des Provinces libres.
^  III. Que moyennant cela , les deux 

tintons fe  déjijîeroient de tous lesfraix 
la Guerre, de tosüe autrepréten- 

m ultérieure.
■ Qu’ilsconfentoient qu'il fû t établi
4 r Comwiffaires,  pour régler redref-

]r les abusanciensésf nouveaux, corn­
us par les Cantons Catholiques dans les 
Uilliages communs ,  au préjudice des 
vroits Conjeigneurianx des deux Can­
ins y  de la keligion Reformée.
' Q & p ftifq u e M .l’ AbbédeSt.GalI 
fufoit toute Médiation par raport au 
’oggenbourg ,  Ut Cantons Catholiques 
ib.îniimnoknl, ^  renonf oient à toute 
’roteéîion àfnne'gard. 

l 'I . E te n fn , qu'ils priaient les deux 
Cantons de vouloir biest accorder une 

Ç ^ n ijîie  générale.

^  Sur ces offres, Mcffieurs de Zurich 
« d e  Berne répondirent le m êm e jo u r  

i; aux
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\ 6 6  M ereare H ijîm q u e  e?» 
aux Cantons C ath oliq u es, qu’ avanJ 
que d’ en dire Icurfentim ent, ilsvouj 
loient vo ir par le luccès de la Com: 
m iflion dem andée, s’ ils avoicnt u;l 
véritable défir de régler &  de rcmédicf 
aux abus ci dtflus mentionnez ; dt qiK. 
félon  qu’ ils fcroicnt raifonnables àcci 
ég a rd , les deux Cantons auroient oc 
cafion de les traiter auflî plus ou moini 
favorablem ent quant au relie. La. 
deflTus, les ConimilTaires ayant trai 
v a il lé d e p a r tà  d’ a u tre lcz  aumaun, 
convinrent à la fin d’ un Projet affei 
raifonnable, & c ’eftcclui qu’ on avu 
d a n sle jo u rn a l*  dum oisdcrm cr.

Enfin les D éputez des y . Cafitom 
étant convenus detous les Articles dal 
T raité ,s ’en furent chez eux pour Icfti- 
reratificr; m ü s le Canton d’ Under^l 
w aldrefufa  hautement de le faire, fi 
ceux de Z u g  &  de Schw eitz demcu-' 
rerenc dans le fi'ence. L es Païfatil 
de celui de Z u g  en particulier (efouj 
levèrent en m êm e tc m s, &  dépufei 
rent leurs M agiftrats , qu’ il maltrak 
tairent fans aucun rcfpedt, mettant ï  
leurs places des V ach ers, Menuificn,' 
&  autres gens de cette forte.

Les Magiftrats des autres Cantoti 
Catholiques parurent craiBiitc de pi-

tcili]
• V O 'Z  M m m i r i u i n i ,  pos-3 *-

relis fou lcvem en s, &  cela en porta 
quelques-unsàratificrlaPaix pour tâ­
cher de les prévenir. L e s  D éputez 
de L uccrn e &  d’U r i  furent de ce 
nom bre, & fign ctcn t de leur m a in , &  
fcellerentle 18 . du m ois pafle les A r ti­
cles dont ils étoient convenus avccles 
D éputez dcZurich  &  de Berne. M ais 
fo it qu’ils fiflent cette démarche fans 
l’ avû de leurs principaux ,  au moins 
pour le plus grand nom bre, où qu’ils 
la  filîcnt pour mieux furprcndre les 
Z u iic o is& B e rn o is , lesLucernois &  
ceux d’ U ri fe préparèrent le 19, à atta- 

■ quer un P olie que ceux de Berne 
a v o k n t à Seiffe dans IcFrci-Am ters. 
L eu tsT n iu p e s jo im e sà ce lIe sd e Z ' g, 
de Schw itz , &  d’ U n d e rw a ld , atta­
quèrent donc le 20. le Détachem ent 
quigardoitle  P o n td e S eiflc , fous les 
ordres du C olon el M elunen , le dé­
firent, &  prirent quelques pièces de 
C an on . L e  m êm e jour il artaquc- 
rent auflî un autre Détachem ent de 
G en cvo isA N e u ch â te lo is , com m an ­
dé par M . d tP e titP ie rre , qui fe def- 
fendircnt très b ien , quoi qu’ils ne fuf- 
fc que 1800. hommes coritrc cinq ou 
fix m ille Catholiques. C es premiers 
fe retirecent en bon ordre, n’aj'ant 
perdu que .40, hom m es &  deux petites

pièces
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i 6 S  M ercure fftjlorique c y  
picces de C am p agn e, &  ou spiit que 
les Lucernois avoient pillé le Village 
d cF arw an ge.

O n  peut alU z s’im aginer à qu’ elle 
animofité cette Adtiou porta des cf- 
prits déjà échauffez. L es Cantons de 
Berne &  de Z u rich  crièrent d’abotd à 
la  T ra h ifo n , &  ne fongcrcnt plus qu’ à 
la  vengeance. O n  nevoulut rien en ­
tendre pour lors de la  parc des D épu­
tez des Cantons N eu tres, qui voulu­
rent renouer les N égociation s.L ’ Â m - 
baffadeur de France écrivit aufîi au 
C a n to n d e Z u ric h , ce quin ’ empêcha 
pas que es m êm e Canton &  celui de 
Berne ne pailâlïcnt ou tre, com m e on 
vecraci-après. L e  dernier publia uii 
M anifefte le 24. &  fit avancer fcs 
T roupes. L a  Lettre du C o m te du 
L u c  étoit coiiçûë en ces termes.

Copie d'une Lettre écrite au P etit 
Grand Coafeil de Zurich  , par M - 
l'AmbeffadeHr de t'ranee,

M .e « K iii< i.u E S  S e i g n s u r s ,
C 'E ft  pour m e con form er auxTenti- 

m ens de M effieuts les D éputez im - 
pactia iiz , qu ej'eiitceprensaujoiird 'huide 
vous écrire. J 'cfp ete  que jugeant par mon 
inceiicion ,  vous ne u o u v c tc z  iien  dans

la

.a  fuite de cette lettre qui ne vou s prou- 
,vc m a fta iic h ifc , &  par la  bien lo in  de 

ien pecdtedaiis vos C æ u is ,  je p atvieii- 
l ia i  de plus en plus à ce que je dcftieavcc 

rrfoute l ’ardeur dont je fuiscapable- 
j j  V o u s n 'ign orez p a s , que nous n’ayons 
% a i t  M eilleurs les D épurez im partiau x 5c 

4iio i tous les efforts im aginables pour 
^ petfuader aux ;> I L .  C an to n s populai- 

' ^ < S j  que leur in té iê t d e m a n d o it, q u 'ils  
[aeqniefçaffeiit à  la  Paix qui le u r é to ito f-  
jferte. V o u s fçavea M agnifiques Seigneurs, 
■que nous avonseu  éga citient à com battre 

l i a  R e lig io n  6c la  L ib e rté , ainfi vous ne 
: devez pas être furpris que nous ayons 
' éch ou é  contre de telles armes.

11 s’agit prefcntem cnt d ’exam iner , fi
votre g lo ire  &  le repos H elveiique exigent 
que vous pouffiez les chofes à  b o u t, &  s ’i l  
ne fero itp as plus prudent de lacrifier votre 
p a flio n , que d 'ex p o fe i la  Suiffe à une 
p erte e n tiè re , car nous fom m es à la veille  
d e v o u sv o ir  ro u se n a rm e s . S o y e zv ié lo -  
rieu x  ou  v a in cn s, qu ’en a irivera -t’i l , fi 
ce  n ’e ft votreaffoib liffem en t jD e  m anière 

' que vous aurez vous m êm es ouvert la  p or­
te  à  vos E n n e m is , p ou r te m tetd a iis  un 

• P a is  qu ’ ils  n’on t perdu qu'après des évcne- 
'1 m eiiséxrtaordiuaites.

J e n e m ’ im agin e p a s , que vous regar- 
j  d ic z  les T r a ite z  de M unftcr &  de W e ft  - 

p h a lie  com m e des R em parts fufHlàns , 
\ \ pour TOUS m ettre en fureté  ; V o u s  avez

P olitique. A o û t  1 7 U .  iC y
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bsfoiii de forces eon fid érables, &  où  les 
prendrez-vous après une longue efi'uGon 
de fan g 3c Une aliénation  toialedes cfptitsî

Je  veux M agnifiques ScigllCUcs que 
V o u svaiiK ju icz les C a th o liq u e s , je veu» 
m êm e que ce fo it avec ptotnptiiude : e ‘cft 
ce ro eicm b le  tour ce que vou s poUvez de- 
firer de m ieux , Mais voici une vètitddom  
vou s ne pouvez d c u itr ia n s  injuftice.

L es C antons p o p u la iie so n tp ris la  refo- 
lu tion  de ie ch o ilir  un M aître  ,  d 'abotd 
q u ’ils n’efpéteront plus d e  pouvoir cohler- 
ver le u ra iic ie iw e lib e rté  : l ls o u t  fâitdès 
dém arches auprès des M in iftres de l ’Ar- 
c h id u c e n S u if le & e n  A lle m a g n e ,o ù « H is  
la vez  qu ece Prineen ’d l  pas o & figéd e lâif- 
fer  tout à M . le  C o m te  de Trautsm audfetf; 
L e s  chofes on t été portées lî  avanr,que fefi's 
jn es fo in s  ( j ’o ie v o u s lc d ir e )  vousaüriéz 
a p iis  depuis plus de s .  fem aiiK S , que Itt 
C an to n s p op u la iresan roio it des D éputes 
à  V ie n n e : C e q u i ne s’ eft pas fa it  arrivera 
infailliblem ent-, lî  l'o n  ne trouve le lêtrlrt 
d e  ram ener les efp rhs: Coinftve juiqSCTt 
prelenr il  H es'eft p o in t a g i deN égôtiatiO n 
n i d 'arb itrage , &  que v o a s a v ts  itU fo E  
te lle  L o i q u 'il vou s à  plû  j C ’eft à  Votis 
M agn ifiqu es Str^neurs d ’exam ifict ,  s'il 
vou s convient de petleverer dans Vos fentî- 
tnens ,  &  en ce cas là , la  D iere d ’A-rsu de­
viendra fort inutile , iu lK  îwen que AOUs 
les foins quc nous Mons (om m esdOftnez, 
A: qui n 'o iirp u  perfuader qnc k s  M agif-

d à t s ,

Politique- A o û t  l y i i -  i 7 l  
trats , car vou s l^avez de quelle recom - 

/ '\e mit o iv c x . Sv?uSj Ü n oct" 
waldVn «4 Z-ug , ne teconnoifTent p !^  
r s u u e r ie u r s - ,  U sP e u p le s  d e U c e r n e S :  
ÿ ü r Y fu iv e n c c e te x c m p le  : N o u s voyons 
f  n ioiu d 'h ui un A voyer fo rcé  Je m archer a 
u T a «  des M utins ,  8c des D ép u tez qm  
n^ont tien  fait qu ’en co n fe rm u e  des or- 
dtes rè 'iterez. « ra n sJ a u slesC a m p a g n e s
(ans o le t  renttet dans leurs M ailqns.

L ’on  vous d it M agnifiques 
.,np les M aeiftrats de Lucetnc & ü  U r y ,  
n ’ont pas a g i debo n uc fo i 5 M ats que peut 
m, n em  nom bre d ’honneecs gens contre 
to u r u o  Peuple fo u te v é , don t l'ach atn c- 
m ent e ft f is t a u d  . que vous ap p tend tei 
un jou r que vos gens on t reçu P de dom - 
n iâo e  le t o -  de ce  m ots par lesT em m es 
o u V ^ u t s M a r i s t  le gtand nom bre de 
celles qui on t été  tu ecs dans l  A é tio u  .

avis on aucoit m atcb é  fans Jelay a  Z u g  ^
ru a n d o n a p t itq u e le s C h e fs d e c e C a n to n

é t o ie n t  t r a i t e z  d ’u n e  w a i i i é r e  m o m e  j  A  
• S  à o m M x ^ à  c ç n r e

u n e  L e t t r e ;  J ’ ct) « m p n - S  l ' m u t i l i œ ,  8 c

"es Cuites fou t trop con noure <];= J 
ra ifo n . M ais Iclo u vcm c da paffé ne peut 
ferv ir  cm’ à  fa ire  prendre le p w ti q u e l_a
L d e a œ c x i g e d e V o u s ,  C ’c ft  a  N
ic m se x b o n e  d eto u t m on c œ u r , pour la 
t is fa iie  a u x  ordres f r e q ^ n u  que )= reçoit*
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l y i  M ercu re H ijlo riqu e t n
d u R o i ,  S: fuivre en n iêm eieR tsin o n  in ­
c lin a tio n . Je  prie D ie u ,  Sic.

M A G N I I I Q . U E S  S e i S N E U R S ,

VotreafftÛieuai à vousfervir, 
L e C o m t e D o  L u c .

A  A ra a U  i '} .  J u i l le t  1 7 : 2 .

L e  M anifcfte que M rs. de Berne 
ont mis au jou r contient en fubftanr 
c e .

QJJe Us deux Cantons de Z u r ic h ^  
de Berne ayant été' priez par Us 
Habitant du Twgenbourg, tant 

àe l'une que de l'autre Religion ,  de vou- 
loir Usfecourir, Ui délivrer du Gou­
vernement infupportabU qu'on exerçait 
contre eux de la part de l'Abbé de S. G ail", 
ih  n'ont pü fe  difpenfer de leur accorder 
fe fecours,  après avoir tenté inutilement 
d’ajujler tous Us dsfferends ài'amiabU: 
Cependant, Us f .  Cantons Catholiques 
de Lucerne, d'JJri, deSchwitz, d’ Urs- 
d e rw a ld ^  deZugfefunt oppojez aupaf- 
fage des Troupes Auxiliaires deflinées 
pour U Toggenbourg, en s'emparant du 
Com té  £5* de U  Ville de Bade : Sssr quoi 
les Cantonsde Z u r ic h ^  deBade, après 
avoir heureufement vaincu Us Groupes 
defdits Cantons, ont conquis la Ville 
ÿ  le Comte'de Bade, y  comprit Us Vil-

Us

»

P o litiq u i. A o û t  i q i î .  ï ? ?  
Us de Afelitngen £ÿ Bremgarten,
Les Députez des Cantons Neulres ayant 
enfuite propoféde tenir une Diète généra­
le à A rbeurzis'O lten , cela fut accepté; 
£ÿ comme ronjugea à propos de la trans­

férer à Arau, ony continua Us Négocia­
tions de P a ix  pendant 6. femaines; Après 
plufieurs repréfentaiionsdepartiÿ d'au­
tre , les Députez des Cantons inlérejftz 

j e  chargèrent d’ informer leurs Vrinci- 
p o H x fÿ  Sovverains des Articles donton 
étoit convenu, pour en avoir leur apro- 
bstion, de fe  retrouver à Arau au 
tems fix é . E t  quoi que ju r ces entrefai­
tes, le Canton d'Vnderviald eût rejette 
hautement Us Prupujitioni de P a i x , _£ÿ 
que ceux de Schiveitz Çÿ- de Zugfufjeni 
refez dans Ufilencei cependant, Ui D é ­
putez àe Ztiriib de Berne d'une part,
Çj* ceux d eL u cern e^  d'Uridet'ùUlre, 
drefféreat un Inftru neat de P aix  des A r­
ticles arrêtez, l'aprouve'rcnt d é p a rtit  
d’autre le iS .d sc e  mois, UJignérçnt, le 
confirmèrent de leur main igf feau, £ÿ 
en délivrèrent Copie à chaque partie, 
Nonobftant tout cela, ^  que Us Dépu­
tez de Lucerne £ÿ d'Uri eufcnt proSeflé 
que leurs sntentioni pour la Paix éhnent 
fincéres , dmt ils prenoient Dieu à té­
m oin, il ejl arrivé tout le contraire', car 
dans U même tems que cet Inflrumeotde 

H  3 P a ix
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tm s  aux E n n m k ,
dam Uur P a Ü , fd^ftSfmhkrent b a y  
coup de monde-, le jour fu iv a n t, tisje
ioizmrent aux Troupes 
d'UnJerwald iff  de Z u g , ^  , ^ L
ren tà l’ improvijie un Détachement Ber- 
Z T d e  1400. hommes, pojiez. près de 
Seilfer-Bruei, avec un Corpideôooo. 
hommes, parmi lefquels il y  avoitauM  
des Sujets d'Uri-, idf après avoir oblige 
le, B e r n o is  à fe retirer,
ordre, ils percèrent dans le P a ts ,  ÜT

‘̂ ‘^ O rZm ne une perfidie f i  notoire, ^  
une conduite f i  traîirefic de la pari de La- 
cerne a’ U r i, ejl une aâion qui crie 
vengeance, fur tout entre des Confédé­
rée , on ejî obligé de la rePréfenUr aux
yeux de to u t  le  monde par le prefent M a-
mfefie -, ne doutant point que le, C m s  
N eutres, qui ont contribué aux Négo­
ciations de la P a i x ,  
ÿ  ne conviennent que f i  l é q u ité ^  la 
foi n'ont plus de lieu parmi lesAlhe-LOU 

, Confédérée, on ne doit plus entrer en
^/çociaiso» ^  ^
quiconque afirendra une aâton aujji per-
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î le  isf noire que c(Se-là, en aura hor- 

\reur, c ffc  C 'e jl auffi ce qui a force le 
\ Canton de Berne à reprendre les Ar mes,

-1 pour défendre leur Liberté contre leurs 
fLnnem » perfijes, à qui oodoitumque'
■ ment attribuer tous les defordresaudrim- 

maies qui en pourront réfulter, Cff f-
D on ne a u G i’anüC onfeil 'e  24, Juillet 
I 7 U -

1 Après la publicstioa de ce M an i- 
i‘ fe (le , l’ Arm ée de Berne ne chercha 
'q u e  l’occafion d’ avoir fa rcvange de 

l ’ affairç du 20. Suivani une Rc'»tlop
! rie B erne, e lle  décam pa de W o h le>
[' forte d’environ 8. à 9- mille h om m es,
[i le 25. à trois heures du m atin ,  &tnsE- 

cha jufqu’ au delà du V illage de yll:- 
i  m ereucn, o ù  clic  fe mit .en B ataille 
u fur deux L ignes. L e s  Ennemis au 

nombre de 18. ou lyoO o. h. ,  lan*
' ' i  com pter 20P0. R ebellesdu Fcei A m t 
M  &  du C o m ié  de Bade, la fuivirent. U s
V  deux Arm ées s’ cm rccanonncrcntJuU
S  qu’ à ce que les Ennem is s’ éiaiu pat- 
"  tagez en deux C o rp s, attaquèrent les 

deux A îles des Bernois qui fciiéfcndi- 
rent avec vigueur. L e  C om b at fut
égal jufqo’ à quatre heures après midi ,
mais la  V iâ o ir e  com m ença alors a 
panchcr du côté de ceux de Berne î 
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car ils poucfuivirent leurs Ennem isde 
pofie eu pofte jufqu’ à cinq heures, 
que CCS derniers furent-entièrement 
m is en déroute. Il deineura bien deux 
m ille (fcs V ain cu, fur le C ham p de Ba* 
taille, &  il yen  eut environ 600. noyez, 
mais cette perte, dit-on, n’a pas été 
lèn lib leà  la Populace, en com parai- 
fo n d cc e lle  du Grand C o r d’ U r i , fait 
d 'une C orne de Bufle garnie d’ argent 
aflèz richem ent, laquelle avoit été bé­
nite par un P ape, &  qui cft demeurée 
parmi le butin des Vainqueurs. C et 
inftruinent, quifervoit à fo n n erl’ A l-  
larin c, à aficmblcr le C a n to n , & à  
donner le S ig n ald u C o m b at, éto itcn  
grande vénération parmi le P euple, 
qui croyoit ne pouvoir être vaincu , 
tant que ce ptccieux C o r feroit en fa 
puiffance. L e  Grand Etendard de 
L u c e in e , dont les H ifioirescicbuiflc 
fout fouveiit m ention, cfi auffi tombé 
entre les mains des B crnoisavec 8. au­
tres Etendarts, 4. pièces de C anon &  
des Chariots dcM iin ition s. L e  F ils 
de l’ A voycr Sch-witzer, !e Brigadier 
Pfeiftl-r, M . Ficckcnikcin, A z '.M r s . 
B aliazar, tous de L u ccrn e, &  M . 
CrivelÜ  d’ U ci ont été tuez ; &  parmi 
les prifonnicrs fc trouvent le Brigadier 
Son iiebcrg, le M a jo r F ch r, les C a ­

pitaines
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pitaines Z u r g ilg e ii, Spiringen , &  
F e l g u e r ,  avec 2 . Lieutenans. C eux 
de Berne n’ ont pas eu plus de 2 0 0 . 
hommes tuez, entre lefquels on co m p - 

i f  te le Q aa itier-M a îtrcG éu é ra lT fch ar- 
fli net ée M rs. K cch i, de M e ra i, Jcn- 

n er, P a ly , &  quelques autres morts 
de lents bleffijres. M laisvoiciencorc 
une Relation plus exaftc  de c e C o in -  
b a t, qu’ on vient de rèccvoir par les 
dernières Lettres de SuilTc.

Ap r ii  que tes Ennemi* eierentfurprû nos 
gem À SeiJJèle z o .d u p u jfé , nôtre J r -  

mée alU  camper J e  M urià Weble. Le* E n ­
nemis .,yant rajfemble lou lei teari Forces, f e  
m trtniauft en marche, pour nom cbajfer des 
Saiiliages L ibres, nous donnant deeonit-  
nuellei aliarm ei Ja n ile  Camp -, la a ü ili  a’a- 
férenljam ais décendredei hauteurs,, qu'ils  
accupoiene. Enfin  , retonnoiffant qu'ils  
n :tu vouloieni coupirlet l^ivres que nous t i-  
rions de L e w z io u r g , noai fim eip a rtir  le  
1^ . du Camp deW ùhieleigrosBagagestSf 

l'A r ilU e r ie , fous une bonne efcorte, qui 
les coniuifit à Meiengruen. L 'A rm é é ju i-  
v it  en ordre de B a ta ille , jafqu'auprès de  
Vdmergen, ou tlfa lutpajfer un m auw û dé- 

f iU  devaatl'.drm ée Ennemie. Nôtre sv ,w t~  
garde C ffle  Corps de B ata iilel'aw ieiu  paf­
fé  ,  Io n  que les Ennemis commencèrent i  
nous caatnner a v eti-p iécei de Canon, qut- 
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ne souiflrtn lp iug raa ii m at, quoiqtteneus 
fuljions tout àd écou verifuruaeC a llin equ i 
form e le défit i  d 'u n  côté. A  la  faveur de 
cette B atterie,  i ls  f e  form èrent fu r  deux  
Colunnet, ( g  dêcendireui dam  cet ordre 
vers le  Village de Vilmergea, qui ejl dam  
un fo n d . Cependant,  nos Généraux m i­
rent un B ataillon a u x  avenues, par ailles 
£nnt mû devaientpafferpour nom attaquer 
C e B ataillonfavoiijalatnarche d e t 'A r t i l­
lerie  ( g  des Dragons,  quipafférent te V il-  
lage,  ( g  le  Bataillon les fu tv it  en bon or­
dre. D ès que nous fû m es dans la P la in e ,  
quieftfort b e lle , onm it l'A rm ée en B a ta il­
l e ,  la  fatfant marcher au petit pas vers 
Meiengruen-, ^  elle n'eut pas f a i t  j . J  (S o o . 

p a s , q u ’on reniar.qaa quela  Piatnes'èlnr- 
giffeii beaucoup. L es Ennem is, qui nous 
Jtirvoienl de p rès, nouscanonnèrentencore 
avec 4 . pièces de C anon, qui nous tuèrent
5. eu 6 hommet. L 'A rm ée f e  tourna olori 
vers e u x ,  nous lesfim esjaluer avec ît. 
pièces de Canon, qui dérangèrent un peu 
leur ordre d cB a ta ille . L eC orp sdesE n - 
tseroü, qui nous Jisivoilde/sprès, pouvait 
t ir e  de 6. à 'jQ o o.h om m et, ( g n ô t r e A r ­
mée de  Ü. à  9000. Aprèi q u 'o n fifu tca -  
aenné départ ( g  d 'autre, tes Ennemie vin ­
rent à nout avec une tonne contenance,  ( ÿ  
noui allâmes a eux de même. Dès que mus- 
fum es à  80. pas d 'e u x ,  nés gens firent une 
te lle  décharge, qui leur tua beaucoup de- 
m onde. Ils jf répondirent,  mais ils ne noue:

tuèrent:
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tu ir tn tn i blejjerew perpmue,  p a rceq u lls  
firoient trop haut ! ■Cependant,  nos n n t  
firent un mouvetnern q u 'il fa lu t red reffir ,  
(27 onlesramena A la  charge. A lors l  En­
nemi commenta A tourner le  dos, Nout 
tes pm rjùhim es ( g  pouf}Ames chaudement 
dans un B o i t ,  «« U J  a  tin Etang extre- 
snement g rm d  profond. L e i Ennemis 
s'y je tiê fe n l en grand tim b re  , de iné-mt 
qttt dans une R ivière  ça» eft un peuplas  
éio ig n ie, <5r ü  s'tnnqya unegrm de quim- 
titépardéfefpoir.

T o u t cela f e  pafioit A la  gauche de l  A r ­
m ée, dent la  draité étoit occupée A rece- 
voir fin Cerps deTroesptS Etm em iet, auffi 
nombreux que le  premier. Comme la  
gaaobe é io it à  la  p m rfm te  Het fuyards ,  
elle repût un Exprès de M .deSaccon nai,-  
Lieutenant Général ,  q u i lu i  dem andait 
d a ficours-, p/trcs que fe t  gens étoient fort  
p r ^ Z .p a r i 'E n n s m i d-étaadu d e là  M on­
tagne. Mais on ne put y  arriver affeZ,- 
t k ,  pour en fich er  cette A ile  de s'ébran­
le r ;  B ile  dottna-dans le  feoou rt, ^ y m i t  
quelque d ê f ir d ft  , dont les Ennemis ne  
purent néatm oins profiter , faute de C a ­
valerie. Nos gens f e  laijférens enfin ra­
mener à la  charge par les & §ciers ,  qui 
f i r e n t , depuis le  premier jufqa'a» der­
nier ,  des efforts prodigieux de conduite 
( g  d e v a le u r , pour rétablir ce difordre.

L 'E n n e m i, qui fe  trouva d a n sla P la i-  
Ttt-, privé de l'avantage det hauteurs, ne 
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f û t  fuHleniraairifeu, llregagriit la  M i4 - 
tngne, pour j  jo ind re um roifiém e Corps 
aufii fa rt qu'un des premiers ,  que nous 
voyions d'affei- loin détendre des Monsa- 
gnes, da côté de S am srfdorf, pour venir 
ànoKS. M ais i .  Sa/aiiloni que nous avsons 

Ja rlesbaulearilesplus proches, le  reçût f i  
b ien , q u 'il fu t  obligé d é fa ire  le  tour du  
B ois, peur décendre ( g  venir à nous. H  
ne f u t  pas moins bien reçA deceeôci làqug  
de l'autre-, ce qui l'ohligea'afejelter dans 
le  B o is , d 'où H f i t  tin grand feu  fu r  nous.

C e fa t  U  queJe pajft laquairiém e A éfton, 
f i a i  fm g la n teqa e les autres. L a  valeur 
de nos Troagesy triompha de l'opiniâtreté 
de l ’ Ennem i, q u i réfifla extraordinaire­
ment. D eu x Compagnies franchirent la 
Haye du B o is , en cbajferent les Ennemis 
avecbeaucoupdevaleur, ( g  les pourfuivi- 
rent. Etan t entièrement d éfa its, on Les 
fou ffal'E p ée aux reins pendant plus d'une
dem i lieuè.

A  la  première A ^ ia n , on leur p rit  
pièces de Canon, ( g  enfaite y . ,  a u tr et.  
D ra p eaux, l .  Cornes de B x u j d ’ U r i ,  
garnies d 'argent, dont ce Canton f e  fe r t  
pour affembler fesT roup es, [onner l ’allar- 
tn e , ( S  publier la  Guerre i On leur prit 
aujji environ ICO. hommes. Suivant lo 
rapert d  unTam bour, envoyépar M .l 'A -  
va jer ^  Général Schv/itt-er de Lucerne, 
fourdem an derla  permijfon d'enterrer f i s  
m o rts, l'A rm ée Ennemie étoit de i S o o o ,
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hommes avant la B a ta ille , dont i l  y  en .t  
eu plus de  lOOo, tuet. ,  f in s  compter les 
nqyei,. Notre Arm ée n 'étoit que de  8. d  
9 0 0 0 . hommes, ( g  notre perte ne monte 
qu'à  10 0 , tuez. en viron ^ u o.b lefféz., 
dont on attend une U B t exuâie.

L es avantages de cettcV id lo irciic  
furent pas capables d’ abotd d’éteindre 
le rclTcntimeni qu’avoicnt les Cantons 
d e B e r n c & d e Z u r ic h , d eccq u eceu x  
de Lucerne &  .i’ U r i , en fortant d’ A - 
tau après la lîgnature du T raité ', 
avoient aide à venir tomber foc leurs 
T rou p es. A inlî celles de Berne 
firent une irruption dans les T erres de 
Lucerne du cA:é d e W illifs n i  s’em ­
parèrent du C ouvent de St. U rban , 
&  s’a-vanccreiitjufiti’ àcelui de M un- 
fter, qui c il fort riche, pendant que 
c e ik s  de Zurich  piliercnt& brûletcnt 
en p a n ic lcs  V illages de Steiahaufcn, 
R um likken , &  N id e rw y l, duns le 
C a n to n d c Z u g , &  prirent le C ouvcut 
de Fraveii Brun. C es m êm e sT to u - 
pcs s’ avancèrent le z y . d a n slcT erri- 
toirc d e Z u g ,  oùclleslu vcftiren t R a- 
p erfch w cil, qui fc rendit le i .  de ce 
m ois par Capitulation. C e  Canton 
avoit promis dès le i S . , en demaii- 
dantaveciiiftancc une celïation d’A c- 
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m es, qai lui fut accordée. „  Q ue fcs 

Troupes ncfctvirciientplus contre 
”, les Louables Cantons de Z u rich  &  

de Berne : qu’ il k u r  ordonnctoit
Y  de revenir chez e lles, fur peine de 
„  confifcation de Corps &  de Biens en

cas de eontravem ion : qu’ il rc- 
m cttroit dès à prefcnt tous les Ponts,

’  palTagcs &  Retranchemens aux 
”  Louables Cantons de Z u r ic h , à 

condition qu’on les lui rendra après 
la Paix : qu’ il m ettra en Liberté
fa n sia n ço n M . le C o lo n el M o n ic r, 
avec tous les autres prifonniets : 
qu’ il ne donnera pafTagc à aucunes 
Troupes qui voudront agir contre 
les deux L ouables Cantons de Z u -  

! , rich &  de B erne; &  qu’ il remettra 
„  tro isO ta ^ so u C a u tio n sp o u rla ïu -
Y  rc té d e c e T ra ité . ^

L es 4 .au trcsC atito n sC aih oliqu cs 
o n tfu iv ic e te ic m p le , fto n ta u ffi de­
m andé un A rm ifticc, qui leur a été 
accordé par les m êm es Cantons de 
Zurich  &  d eB crn e,. à condition qu’ ils- 
tiendront mienx leurpsrolC}_ &  leurs 
D éputez étoicnt déjà arrivez te 3. de 
ce mois à A r a u , ou  ceux de Z u r ic h *  
de Berne étoicnt attendus incelTam- 
nicnt.

R eflexions fu r  les N ou velles  
de T u rq u ie ,  àe H ongrie j. 
d'A llem agne &  de Su0 e.

1. 1) U i f i u e  les T u rcs  ont tant fait 
X  que d’en venir à renouer &  à 

conclure un nouveau T raité  de P a ix , 
dansun tem soùlacon cin uation  de la 
Guerre ne leur prom ctloit que d’heu­
reux fuccès puisqu’ ils n’ont pas non 
plus été ébranlez par les dctuiéres fol* 
licitâcionsdu R oi de Sucde, ni par les 
changemcns arrivez d ep uis, il n’y  a. 
gu ercd ’apparenceque la P o r tq O tto ­
m ane fonge de long tems à C: mêler 
des affaires dcsPrinces Chrétiens, de 
à  troubler par confcquent le repos de 
l ’Europe.

JI. O n  peut bien fa irclem êm e ju f 
gem cnt de la H o n g rie , où les Peuples 
encore fatiguez tSc abbat us d’une li lon­
gue G uerre, doivent fc  trouver trop- 
heureux de joiiir déformais des dou­
ceurs de la P aix , fous le R égn eglo ?  
rieuxd ’u n P rin cem a gn an im e*  équi­
ta b le , fous la D om ination duquel ils 
ont lieu d’attendre beaucoup de don- 
«.«lies,  fo itd u cû té  de leurs Privilèges-

*
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& d c k u r C o m u ic :c e ,  fo itd c c c lu id e  
leur Religion.

I l I . f t V l  Ilfero ità fou h aiterq u ’on 
pût faire un pareil jugem ent d c rÀ lle *  
m a g n e , mais quoique la Paix en pa- 
roilfe encore un peu éloign ée, l’union 
du C h e f  &  des M em bre*, leur perfc- 
vcraiice &  leurs nouveaux cfforispour 
eoiitinuër la  guerre , dooncm  lieu 
d’cfptr-cr qu’ une refolutioii auflî jufle 
queconrtatite obligera enfin l’ Ennemi 
du réponde l’ Europe à mettre des bor­
nes àfon  am bition, en luiaccordant 
la  Paix folide &  durable qu’elle de- 
mande.

V II. Quand aux troubles de SuilTci 
quelque aiiim olitéqui ait éclaté entre 
l e s  Cantons aâu cllem ciit en G u erre , 
ils fiaroiflênt maintenancplus difpofcz 
à rentrer en e u x -m ê m e , les V a in ­
queurs ceconnoilfant peut-être d é jà , 
que dans une Guerre C ivile  , ou du 
m oins d'Etats aflbciez ou A ll ie z , c’cft 
toujours perdre que de g a g n er., Il y u 
m êm e lieu d’ efperer que les plus 
échauffez, que les pcem ierscchecsn’a- 
v-oient pû réduire à profiter désavanta­
ges du repos St delatran quilité, fen- 
liront leur feu fc ralentir par cette fé ­
condé faign ée; &  que les m auvaifcs 
humeurs du CorpsR olitiquc des cinq

C a n -
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Cantons C ath oliq u es, fe trouvant 
apsifécs p arce rem ede, ils en devien­
dront plus fufceptibks de fcntimens 
pacifiques.

N O U V E  L  L E S  D E  
F R A N C E .

I- T  A  C ou r partit pour Fontainc- 
blCBule 13. dum ois p afT éile  

R oi coucha ce jour-ià à Petit-Bourg_, 
d’où S. M . fc  rendit le lendemain à 
Fontiiineb’ea u , o ù elle  fetrou veavec 
d’ autant ptusde plaiflr, qu’elle y a re- 
çûdeirèsbunnesnouvellcs. L a  pre­
mière qui y fut apportée fut celle  de la 
fufpeniioad’ A rm esq u ele  D u c  d’O r- 
m oud fit publier le 1 7 . dans l’ Arm ée 
A n glo ifc  ,  qui fut immédiatement 
fuivie de la retraite de cette A rm ée 
vers G sn d ; ce qui fit efperer qu’ on 
ne feroit pas long-tem s à aprcndrelc 
fàccèsfjesdelTeinsqucleM aréchal de 
Villars fondoit fur cette feparatiun.

L e  M arquis de N angis arriva effec­
tivem ent le 26. au matin à Fontaine­
bleau, avec la nouvelle que le Corps 
d’ Artxice que le C om te d’ Albem arle 
coinm andoit à Deiiain > avoit etc en-

né
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tiéremcnc défait. Sur quoi OD publia 
la  R elatiopfuivaiue.

L e  Maréchal de Villars ayant fait mi- 
n e f  attaquer les Kétranchemens des En- 
netnis devant Landreeies, le Prince 
Eugene fit a f rocher le 13 . Ja droite vers 
fa  gauche, pour mieux foAteHir les Trou­
pes du Siège. L e  même jour fu r  Us 7 . 
heures, UMaréchalde FUiars fit paffer 
laSem ùreauCom iedeCoigny, avec fa  
rejerv* de Dragons, pour s’aprocherpar 
Femy versCartigniesiff Us Rèlranche- 
mens des AJJiég^ans , Çÿ pour Je retirer 
enfuitei eeeu liéxécutaponâuelUment. 
L e  Comte de Brogha eut ordre enméme 
tems d'aller avec fa  referve mettre des 
Trnupesdamtomlespaffages de la SeUe, 
spn  a'empHoerieshnHéntis de reeennoi- 
tre la marche de l'Armée. Sur Us f . 
heures, U Marquis de Vieuxpontpartit 
avec des Pontons, pour jetter des Ponts 
f u r l ’E jcautversN suvilU , eù fO . B a ­
taillons 40. Efcadrons arrivèrent le 
24. à 8. heures du m atin, fuivis par tou­
te l'Armée. Sur Us Ç). heures, UM aré- 
i b i l  de Viliars pajfa t'Efcaut avec Us 
y o . Bataillons, ^  U Marquis de Bro- 
glio avec fa referve. A  9 . heures ces 
'Troupespafferent ta liiv ié r c , prirent
beaucoup de Chevaux des Ennemis qui

étoient
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Iéloientàhtprairie. L trejleâ eP  Armée 
paffaenfuitcfur Us'Ponts, défilaavee

beaucoup depeincpar un M arais, ou si 
fillo it paffer 4 . à 4. Cependant , U 

i  Comte de B nglio, qui avoit pris U de­
vant , força Us Lignes de cemmunica- 
tion entre l'Efcanti^  loScarpe ,  prit un 
C on voi^ bâ tit l ’Efcorte qui l’aecot/jpa- . 
gnoit. A  deux heures après -midi , U 

Comteà'A.bergotitff M r. BrirsdeUy, à 
la tête de 8 Brigades, attaquèrent Us 
- B.étranchemens des Ennemis, q f  ils for­
cèrent apris avoir effuyéleurs décharges i 
ils forcèrent de nsêmê U Vidage de D e-  
nain, i f f  mirent en déroute Us i ? .  B a ­
taillons $3* quelques Efcadrons qui fe  
trouvoient-là ,  dont la piâpart furent 
tuez, noyez .  ou pris ,  avec U Comte 
fA lbem arU .' Prefquè tous les Officiers 
ont été tu ez, pris, ou noyez, is" entre 
autres U Comte de Dhonu Gouvernetit 
deMons. On a pris tout le Canon, Us 
Drapeaux, Us Etendards ,  avec U 
Bagage, fans avoir perdttqae 200 . Âfl»*' 
m es,’ dont les plus confiderabUs font U 
M trquis de TourviiU  {jf le Comte de 
Meufe ,  àangereufemtnt bU^é. L e  
Prince Eugene ne pût agir qu'au com­
mencement avec une partie de fon A r­
mée : i l  voulut s'approcher de t’Efcaut 
pourfoAteairfon monde", mais ilperdit

beau-
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beaucoup de monde à^.reprtfesaiiPnnt 
de Prouvai, oâ U fu t  repouffé. L a  
principaux prifonniers outre le Comte 
j'Âlbemarle font, le Prince de Hûljîtiu, 
le Comte de Hohenzollera, le Comte Cor­
neille de Naffau IVnudenbourg, uujeu- 
xe Prince d'Anhalt, le Baron d'Albret, 
M . Spaen , le Baron de Grech , Çÿ k  
Comte de la Lippe ; U Lieutenant Ca- 
lonel du Regiment du Grand Maître 
l'Ordre Teutonique, un M ajor des Trou­
pes Impériales, j .  Lieutenants Colonels, 
4. M ajors, ^O. Capitaines, /^ô.Lieu- 
tenans, f f .  Enfeignes, f .  Aidesde 
Camp. Après le combat, le Maréchal 
de VslUrt fit camper l'Arm ée, £ÿ éta­
blit fon quartier à Denain ; I l  donna 
tnfuile fcs ordres pour établir des Ponts- 
ju r  la Senfée ,  afin d'avoir eommuni- 
cation avec Cambrai Arrai ; Il f t  
partir U Comte àe BrogUo, pour atta­
quer Marehiennes ,  où l'on dit qu’i l  y  
a 7 . Bataillons , quantité de B a ­
teaux chargez de vivres y  de muni- 
iioni ; On dit même qu'il s’ejl emparé 
de ce Pojie auffi-bien que de St. Amant 
p  de Mortagne. On sfpere que cet 
heureux fucces obligera les Ennemis à 
lever le Stége de Landrecies ,  dont on 
veut empêcher la prife à quelques prix  
que ce fait.

„  Apres

P olitique. A o û t  1 7 1 2 . ig p  
„  A près la de'roüte du C orps des
Ennemis (a jo û ie  une autre R ela-

„  tio n ) le M aréchal de Villars fit le 
„  m êm e jo u r  divers Déiachem cns ,  
,, ^ u r  s’emparer des Portes que Jes 
„  hnnemis occupoien cfurlaScarp e: 
„  le Cornte Albcrgoiti invertit S t. 
, ,  A m a n d , qui tè rendit à dit’cretïon 
» le 16, au fo ir ; il prit a iifliM orta- 
„  g n c , *  les Abbayes d’Anchin  *  
„  d H a fn o n fu ren to ccu p éé sicm ê m e

jo u r. O n  prit en m êm e tems une

”  près de
„  M ^ c h ie iin e s , qui fut invirti par 
„  le C om te de B rogüo ; *  com m e 
„  la pn fc en fuc trouvée difficile 
I, acaufe de fa fituation dans le sM a - 
„  r a is , &  qu’on ne pouvoir l’abor- 

dcr que par deux chaiiflees, on fut 
„  obligé de l’attaquer dans les for- 
» mes. L e  2 7 . ,  on ouvrit latran- 
I, chée ,  &  on com m .n çâ  te même

jour a faire jouer le C anon : le 
29 . 1 on bâtit la  Place avec 20. 
pièces de C an o n , &  la brèche fut 

, en état vers le fo ir: le jq .  an ma- 
. tin.lesAfliégez batircm lacham adc, 

m aison  ne voulut lesicccvoirq u e 
prifonnicrsdeguerre, &  ils furent 
obligez de fc  rendre à cette con ­
dition. O n  ü’avoit pas encore

donné
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d o n n é  un détail de « q u  on a trou­
vé  à M atch ien n es, mats on a publ é 
tant de chofes esagtfrées fur ce fu jct, 
m êm eavant lap tifc  dcce 
lie faaroic faite aucun fonds fut tous 
les bruits qu’ on en répand.

L e  C o m te de V illars arriva le 31. 
avec les Drapeaux pris dans le Camp 
de D c n a in , &  an Exprès aporta 1 
Fontainebleau la nouvelle,que lePrm- 
c e E u g c n c , faute de vivres, avoit été 
obligé d’abandonner le Siège de Lan- 
d re a c s , &  de fe retirer vers M ^ s  
pour en tirer plus facilem ent. On 
aprit un peu après que le ^ ^aré^al 
V illa rs  fe prcparoita Iiivcftir D o u a i, 
q u ’ il fe flatoit de prendre en fort peu de
te m s, &  d e  fa ir e  enfuite tomber bou’ 
chainAleQuefooi.

II ü n  ne parle plus du voyage du 
C h evalier S t. G e o rg e , qu’ on nommt 
n o« feulement en P rance d An­
g le terre , m a is  qu’ on cfpcrebien voi
L jo u r f u r  leTrône^dü R o y ^ m e  d 
ce n om . 11 cft toûjoors a S t. G c 
m ain , o ù  fa fuite cft a ^ m e m e c  d 
puis peu de beaucoup de uouvc.i« 
À b g k iis . T o u t  y cft dans une jove
V x u a o td in a ir e  des N o u v e l le s  qu  on

reçoit d« L o n d res, &  parnculié 
* nivi)

Pohttque. A o û t  Ï 7 1 2 .
m eiitdc l’inclination que les Ecoflois 
font hautement paroître pour fa per- 
lonne. II cft vrai qae cette jo ye  eft 
un peu modéce'cpar l’état languiftant 
de fa fa m é , qm a beaucoup de peine à 
le rétablir depuis fa  petitevcrole, de 
on dit que c  eft la feule caufc pourquoi
ce Prince refteliJong-tcm sà St. Ger-
m ain.

9 ” ."® les
^ a rd s  &  les com plai&nccs que la  
L o u r de F  rance fait paroître pour ccl • 
le d Angleterre , produiront pour le 
repos des Proteftans qui font encore 
ch  I* rance ou ypOurtoiem  retourner • 
m aisfi Oh en ju ge  par le contenu d ’u- 
ne Lettre de l’ Intendant de M ontaü- 
b ra a u n x lcfe sS ü b d éleg o e z , en datte 
du 10  de Juindernicr, i ln ’y a g u é rc  
lieu d en attendre quelque chofc de 
00115 de il parole m êm e afitz fnrpre- 
liant qu on écrive de tels ordïes d*ns
laciTconftanceprefonte. V o ic ila G o -  
pie de cette Lettre.

M O N S I E U R ,

L e  Marquis de la VriUiérentiimH. 
de , que U Rai a été informé ùue 

quelques partim hert Religionaires, lu i  
cteHnt fartisdu R oycnJc, y  Jonî 
irez, fat» ia ftr m iflm  de S. M . ,

fiant
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Jeins vouloir eml>ra(j'er notre Religion. 
Comme fon intention n'tjî pas qu'ils y  
demeurent fans abjurer la R . P -  R- » 
je  vous prie f  envoyer un état àe toMt 
ceux de votre Département qui font dam 
ce cas ; f i  dans le nombre il y  a des 
Artifans M anœuvriers, Çÿ gens depe- 
Ute confiUfaiion  ̂ vow tn ferez» }adif- 
tinélion, en marquant les quahtez d un 
chacun. J ’attens cet état avec impa - 
ù en ce, ^ J ù is ,  à^c-

S ig n é ,
L e  G e n d r e .

V I. D an s l’ A rticle rie R om e ci- 
rielTus, on a fait mention d’ un B re f 
a d rclT ép arleP ap eau P erele  T e llte r , 
ConfelTcur du R o i T rè s-C h ré tie n  , 
au fujet du IV . A rticle de la  Paix de 
R y fw ic k , Il eft coiiçû en ces termes.

T Res-Cher F ils ,  S a lu t , Nous ejli- 
mons qu'il vous ejl fu ffifam m en t  

connu , que dans les Négociatiosis qui fe  
fo n t à V trecht, i l  eJî hautem ent donné 
A tteinte aux intérêts de la\{fligionCa- 
iholique , par c e u x  q u i employeni leurs 
effets à ce que la Seule choie qui a été r é­
g lée  en faveur desCatholiques , dansle 
quatrièm e Article de la P a ix  de Ry/- 
tvick, füitexpreffèment détruite Ss" an-

m llée:

nulléei puijque les demandes de ces Prin­
ces fur cefujetyfont no» feulement de/a 
rèpanduês par tout, mais publiées à une 
manière f i  certaine, qu’on n en fauroit 
douter : E t  nous ne doutons nullement 
que leR oiTrès Chrétien ,  par l’autorité_ 
duquelprincipalement cet Article fu t mis 
fur le tapis réglé, n'employé tous fes  
foins, avec P ardeur Sÿ /f t-'Ac qui con­
viennent à fon éclatante pieté, pourren- 
drevainsiff ixfruâueux tous les efforts 
des Hérétiques, faire que les Bénéfi­
ces que l-Egtife a reçüs des R ois ,  demeu­
rent dans le fonds, en leur entier , 
fans qu'ily foit fait aucune brèche. Néan­
moins, Nous jugeons qu'autre plufieurs 
autres démarches par Nous faites dans 
cette m êm evûë, ilejinéceffairede vous 
exhorter, vous fu r  lezèle duquel, Nsus 
avons confiance, en N ôtre Seign eur, 
aisifi que Nsus vous exhortons par toutes 
les plus vives expreffions de notre amour 
Paternel, ÎS* vous conjurons que vous 
foiticitiez puiffamment, ammiezpar 
vos canfàls , U  Très-Chrétien èff 
fes M inijîres, à s'oppojer dans une cir- 
confiance ft preffante, aux efforts des ad- 
verfaires des Catholiques, avec vigueur 

fermeté; afin que dans les fufdstei 
N 4 ofi«<»o»fj U nefepafferienau Pré­
judice de la Sainte Religion , de 

Tome L U I .  I  ceux

P olitique. A o û t  1 7 1 2 .  195
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(eu x qui en procurent l’avancement. 
Quant au rejie,  Nous nous promettons 
de votre obétf'ance filia le  envers Nout, 
que vous ferez diligemment,  avec zè-  
ie i f f  fans délai, tout ce qui fera en voire 
pouvoir de faire pour cet effet : Surquoi 
N nts adreffoni continuellement nos priè­
res à Dieu, a fn  qu’ i l  lui plaife de voue 
njjtjler, comme défenfeur de fa  Cattfe, 
is f tous Us autres qui comme vous tra- 
vaiüentpofsrlamémeff»; Etpour mar­
que de notre faveur Pontificale ,  Nous 
vous donnent rtotre binédiàion Apoftoli- 
que. D o o n é à C a fie l-G a n d o lfe lc i; .  
J u i n ! ? ! ! ,

V .  O n  a apris les N ou velles fiiî- 
vantespar l’ unedescinq Prifes Portu» 
g a ifcs , que IcS r.C a flart a envoyées à 
C ad ix  &  à P onte-V cdra.

a, L ’ Efcadrc du Capitaine Caffarf, 
„  com pofée de fcpt V aiiîcau r de 
„  g u e r r e *  de deux F régates, m otiih 

là le  4 . M a i devant le  F o rt de I« 
„  P raye, à trois lieues de la V ille d e  
„  Sant Jagu ,  Capitale de PIfle du 

m êm e n o m *  de toutes les lilc sd u  
„  C ap  .  V c r d , qui apaciiemient au 
, ,  R oi de Portugal. 11 débarqua avec 
„  1000, liom inesj &  il attaqua le 
„  F o r t ,  dont la Gîarnifon fc  rendit

„  fans

P eliflqu e. A o û (  i j i i .  I 9 Ï 
fans téfiftance. Il marcha enfuite 
pour affiégcr la  V iH e'dcSant’ Jago 

„  &  le Château ,  qui fe rendirent à 
„  difcretion. Il traita pour racheter 
„  1a V ille  du P illage, avec le G o u - 
„  verncur G é n é ra l,  qui lui demanda 
„  trois jou fs pour payer 60. m ille 

P iaftres, dont on  étoit convenu ; 
ce q u ilu ifu ta c co rd é  : M a isa u lie u  
d’ y fatisfaire, il s’ enfuit dans les 

„  M o n ta gn es , avec l’ E v fq iic  &  les 
principaux Habitans. A iu ü  , le 

, ,  Sr. C affart ayant attendu fis jours 
, ,  fans en recevoir aucune n ou velle , 

fit fauter toutes lesFottificàtions &
„  piller la  V ille  : Il fit enlever 14- 

pieccs de canon , les C loches des 
• „  E g tife s , plus de 400. N èg res ,

,• beaucoup de M archandifes &  d au-
tre butin ; &  tout étant em barqué,

,  il fil mettre le feu à la  V i l l e ,  &  il 
,!  partit le 14. M a i ,  pour quelque au- 

tre cntrcprifC} uns difeùt au 
B rcffil, &  d^agtrcs vers Sùrinain 

”  ou C u raffau .
I V . L e  R o i a fait la  C érém o­

nie de mettre le  B onnet fur la  tête 
du C ardinal d e R o h a n , E vêque de 
Strasb ou rg, qu’ on  n o m m ô if cide? 
vant Prince de Soubife. O n  a 
v é  parmi lesp ap ictsd cfeu M . leD a u - 
, I 2 phin
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fh in  un M anufcrii qui a p o u r T ît f t ,  
T raité du D ixièm e  ,  on M ém oire 
concernant la D im c  R o ya le  : on dit 
qu’il remarque quelques Erreurs, que 
M . de V aub an afaitesdan s fon  L iv re  
fur lem ém cfu jet : on fait néanmoins 
que cc Prince a toujours tém oigné 
qu’ il faifoit beaucoup de cas de cet o u ­
vrage. L ag ra n d e D u ch cflcd c  T o f .  
can e a eu une attaque d ’Apoplexie., 
qui s’cft tournée en parallfio; L d  
D uchefle  de Bctbune cfl accouchée 
d ’un F ils ,  qu’on nom m e le C om te 
de Selle. O n  écrit de G uyenne qu’ un 
furieux O rage qu’il y  cut le i .  &  le a. 
du mois paflé, acaufé de très grands 
dom m ages, fu rto u td a n slcB ea rn  &  
le C h a lo û è , où il a ruiné plus de 30Q. 
Paroifles : .outre la perte des F ru its, 
les 3. quarts des T o its  des M aifon s 
ont été b riftz , &  m êm e plufieurs 
M aifon s renverfées : L e s  perfonnes 
qui étoient dans,les M etcries , où il 
ii’y  avoit point de p lan ch ers, furent 
obligées de fe mettre à couvert fous 
Icsohareltcs, pour gareiitir leur vie 
la  grêle ,é u a t d!unc grolfeur extraor­
dinaire.

V II . L ’ A rm ée d’ A lfa ce  étoit toû- 
jou rsd an slam êm efiiu atio n : L e  M a ­
réchal de H arcuutt en avoit détaché

pour

P olitiqu e. A o û t  1 7 1 2 , 1 9 7 : 
pour la  Flandres les R égim en sd eSr. 
G erm ain , d eB eaupré, d eP etitL a n - 
guedoc D ra g o n s, &  celui des C ui- 
raffiersdu R o i. O n écrit de G ren o ­
ble de la fin dum ois pa fle , que le M a ­
réchal de B crw ick  avoit renvoyé fon 
Artillerie en deçà des M o n ts , d’où  
on  concîuoitqu ’ il ne fe paflcroit rien 
de confidérable en Piém ont.

LesE teiidactspris à Dcnain furent 
portez le 9 . de c e  m ois à l’ E glife ds 
N o tre-D am e de P aris, o ù l ’on chan­
ta le T e Deum  en prcfencc des C orps 
d e jù ft ic c & d ’e  V ille , fuivanc l’ordre 
que !c R oi eu avoit envoyé au C a rd i­
nal de N o a ille s , Archevêque de Paris, 
par la  Lettre fuivante.

M o n  C o u  s i N ,

L E s  démarches que fia i faites, pour 
parvenir à une P a ix  générale 

£3* lafulfenjion larm es dont }e fuis con­
venu avec la B f̂ine d'Angleterre,  n'ont 
pu déterminer les autres MieT-àentrcr 
dans les mêmes fentimens ; ils ont au 
contraire form é le deflein de puujjer leurs 
conquêtes Çÿ de faire le fiége de Landre- 
ci. L'importance de celte place dont la 
prife auroit ouvert aux Ennemis l'en­
trée dans mon Royaume , m'a déter­
miné à donner mes ordres aux M a ri-  

I 3 chaux
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(baux de Villars de Montefiquiou , 
qui commandent mon Armée en Flan­
dres ,  d'attaquer £5* combattre les E n -  
nemit pour les obliger à lever le Jîége. 
ils ont agi avec tant de conduite £ jf de 
prudente', le fuccès en a été f i  heu­
r e u x , que le Camp qui e'toit occupé par 
les Ennemis à D enain, malgré la for­
ce de fes retranchemens, a été emporté 

défait avec perte entière desdix fept 
'Bataillons qui le deffendoient, £ÿ ^ u»  
Convoi de plus de cinq cent chariots qui 
étaient en même tems en marche pour 
aller au Camp devant Landreci. L »  
défaite de ces Troupes campées à D e-  
nain a été fu iv ie  de la prife du pofie 
de Marchienne, vàlesEnnemisavaient
6. BistaiBons, SOO.bamrnet S  Infanterie 
détaibez de la Garnifon de D oüai, £s’ 
trois Efcadront de Cavalerie qui tous 
ont été faits prifonniers de guerre ,  £ÿ 
qui joints à ceux pris dans le Camp de 
Denain  £ÿ dans quelques autres pojies 
le long de h  Scbarpe ,  font le nombre 
de plus de Çept mille Soldats ou Cava­
liers , £?' plus de quatre cens Offcsers 
prifonniers, au nombre defquels fe trou- 
ventplufieurs deleurs Généraux, M es 
Troupes qui dans ces deux ctéisons ont 
témoigné toute la valeur poffshle, y  ont 
renjporié trenu-fept drapeaux £5* trou

Eten-

PpIitiqM , A o û t  i j i i ,  1 9 9
iiendart! s les Ennemis ont perdu avec 
Marchienne une grande quSniité de ca­
non , £<f de toute farte de munitions Je 
Gtterre £ÿ cie bouche chargées fu r  plus 
de cent cinquante Btlandres,  £5’  leur 
Armée affaiblie par une perte auffi con- 
fidém le, ne pouvant plus avosrdecnm- 
municatson avec les places qu'ils occu­
pent du côté de la Scarpe ,  a écé for­
cée de lever le fiégede Landreci pourfe 
retirer du côté de Mons : E t  comme un  
pareil événement eff une marque vifi-  
ble de la proteflion de Dsea qui conm 
m it la droiture de mes intentions, J e  
me trouve obligédeluienrcndre de très- 
humbles aéiions de grâces. J e  defire 
donc que vousfaffiezcbanter le T c D c u o i 
dans l'Eglife Métropolitaine de ma bon­
ne Fille ae P a ris, au jou r  £îf àPbett- 
re que U Grand M aître ou h  M aître 
des Cérémonies vous dira de ma p a r t ,  

j.e lui donne ordre éPy convier mes 
Cours ceux qui ont accoûtumé d'af- 
fifier à dé pareillés cérémonies. Sur ce 
je  prie D ieu qu’i l  vous a it, M on Cou- 
f in ,  en fa ja in teiff dignegarde. E crit  
à fontainebleau le quatrième Août 1 7 12.

S ig n é , L Q U I S .
£ t  plus b a s ,

P h e l y p e a u x .

N O U -
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L e s  pccfonncs confidérablcs m or­

tes depuis le m ois dernier f o n t , M . 
A ch ile sd e H a cla y , ci-dcvancprem ier 
Preiideut du Parlem ent, M c fïire A u - 
geftin  de M a u p e o u , Archevêque 
d ’A uch  , l’ Abbé d’ U z e z ',  Chanor- 
ne de SirasbOürg; M -  Paul T a lle -  
m c n tj un des 4 a . de • l’ Académ ic 
F ra n ço ifc , Intendant des D evifes &  
Inlcciptions des M aifons R oyales.

R éflexions fu r  les N o u v elles de 

France.

I. T  E sav a n ta g e sq u e la F ra n ce a re- 
tirez du C om bat de D cnain  

fon t aflêz réels &  m êm e a f t z  .conffdci 
rableS, pour q u e les N àu vclW lcs 
François dûlfcnt.s-’ cn con tem ér',’rfaris 
vo u lo ir  déguifer la vérité n’ y cxagpreJ 
le fuccès ti’ uuc A étion  dont iU n ’au* 
roient ofé fe flatter avant qu’ el-le fût 
a rr iv é e : m aisc’eflle.gcnie dé la. N a ­
t io n , d en ep ouvoird irelcsch ofes na­
turellem ent. O n  nes’cfl pas conten­
té dans la  Relation m êm e infcrée dans 
la  G azette de P aris , de dcffaire des 
E fcad ro n s, &  d.c remporter des Etcn- 
daris, o ù  il n’y  eut aucun C a v a lie r ;

i l

P olitiqu e. A o û t  x y I I ,  i o i  
il falloir fuppofer pour iutérefler s’ il 
étoit pofljfale dans ce malheur la  glo ire 
du Prince qui com m ande l’ A rm ée des 
A ll ie z , &  faire croire au Peuple qu’el- 
leétoit battue toute entière, il fa lo it , 
dis-je ,  avancer faufTement que le 
Prince E ugcne avoit étérepoulTé trois 
fo is , quoi que fon  A rm ée fût fort 
éloignée du lieu o ù i ’A é iio n fc  pafîbit. 
L a  Lettre à l’ Archevêque de Paris 
n ’a guère m oins d’enfliirc à cet égard 
que les nouvelles publiques ; m ais il 
faut avouer que Sincere l’ em ­
porte félon fa bonne coûtum c fur tous 
les Erageratcurs ,  lui qui * fa it fuir  

1200. chevaux qui n’ é- 
toient p lu sà D en a in le  foir de devant 
le C o m b a t; &  qui fait attaquer au 
PnnceEagtviepar deuxCnlonesde C a ­
valerie Sÿ d'InfanUrie l'A ile  droite de 
l'Arme'eàe France à neuf différentes re- 
prifes, qni furent toâjours repouffez, 
avec une perte conjlde'rdéle. Q ui ofera 
d ireap rcscela , que le Prince E ugcne 
u’ a p a sété b a tu à D en a in  ? O u  plutôt 
qui poura en France, ne le pas croire.

I  s  N O U :

•  Chfiu éamw i'iAsiit iv z .p e i.  f;?!

Ayuntamiento de Madrid



N O U V E L L E S  D E  L A  

G R A N D ’ B R E T A .  

G N E .

I. T  A  D éclaration  de M . de St.
JLv Jean , Seccctaire d’E ta t, aus 

M iiîiftccs des Princes A llie z , dont les 
Troupes font à la  foldc d’ A n gleterre, 
&  oiit réfufé de fuivre le D u c  d’ O r- 
m o n d , fe f i t le i .d a m o is p a fK ,  E lle  
n’ e io itp a sto u tà fa itc o m m e o n  la  ra- 
poriadans le jo u rn a l ptccedcnt: voi­
ci ce qu’ellecon ten oit en fubftancc.,

X/e la Reine venant de recevoir des. 
nosivelies affurées, qui lui font en- 
vifagerlajstuationprefentedes af­

fa ires , comtnereduiteaup'iintàne sa -  
girpim de conditions de P aix  ou de Guer­
re , mais àe la feule quefîion, Ji S. M .  
auralem anim entff leJecret des Négo- 
dations de P a ix , ou s'il doit paffer à 
Meffieursles Etats Généraux; qu'à 
cet effet ceux-ci, pour rompre les mefu- 
resqu'ElIeapriJes, prétendentde ména­
ger les A lliez, en forte que leurs Géné­
raux en Flandres obétffent au Prince 
Eugene, pour (untim ir la Guerre,

se-

i c a  M ereu re  H ijlo rù ^ e

q :

refirent de fu ivre les ordres du D uc d'Or- 
mond, en cas que la Reine trouvât à 
propos d’en venir à mefujpenjion d'A r­
mes pour le bien delà P a.ix: SaM ajefté 
lui avait ordonné de fairefavoiraux M i-  
nifiresâes Princcsquiont desTroupesen 
Flandres, foitentiérementà la foidt de 
la R eine, ou eonjointement avec M ef- 
fieurs les E tats, qu'EIU regarderait un 
tel refus comme une déclaration contre 
ESe-même $ Çjf qu’Elle avoit refolu de 
ne plus payer n i Solde, ni Sukftde ,  tà 
Arrérages, àceuxquiferoientuntel re­
fus i Sa M ajeflé dejirant que les M i-  
nîflres fufdits avertiffent chacun de ce 
que deffus le Général en C h ef àe fon M a i • 
tr e :  Qu’analloitdépêcherinceffimment 
un Exprès au 'Duc d'Ormond, avec les 
ordres de S.M .loushantlapnfedepoffef- 
Jîon des Places que la France avoit offer£ 
de, remettre à la R ein e, pour fureté de 
l’éxécutionduPianpropofédans fa  H a­
rangue faite au Parlement le i l»  Ju in ;  
lefquelles Places ne pouvant fe prendre 
dans deux années de Guerre ,  valaient 
bien m ieux que celles qu'on prendrait à 
prefeaf; ce qui fa*foit efpfrer à S. M . ,  
que les Hauts Alliez trouveraient bien 
rifieux leftr compte,en fe conformant avee 
E lle , qu'c» prenant des mefures diffé­
rentes; fa u tan tq u e, quoi qu'il p fit ar-  

I  4  r i -

P olitique. A o û t  a o }
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ÎÎ04 M t r e u n  H ifloriqu e t y
r iv e r ,  la Reine ne fe  Uijjcruit jamaif 
de'toufHerdudit P ia n , iffç.

II. L e  Parlement fuivant fon  
ajonrnemcnt s’aflem bla le i f -  du 
m ois dernier. M .d e S t . Jean auquel 
la  Reine avoit fait expédier le i  y. une 
Patente de V icom te de Bullingbrook 
&  de Baron de St. Jean de Lidiard. 
T c c g o fc , dans le C om te de W i l t s , 
fiu in tco d u itccjo u r-là d a n sla  C h am ­
bre H a u te , en. qualité de Pair de la- 
Grande-Bretagne. L a  Cham bre des 
G om m uness’occupa dans cette Séan­
ce à expédier neufC om roiffionspour 
faire choilir des M em bres à la place de 
cens qui font d éced ezou qu i ont ac­
cepté des charges à la C o u r : enfuite 
de quoi le Parlem ent;futprorogéjuf- 
qu’aii i i . d e  ce m ois.

L a  Reine outre plufîeurs change- 
meDSCOiifidérablesqu’ E lle devoit fai­
re dans p eu , avoit ainli difpofé des 
emplois qu’on v a  voir fuivrc.

L e  C om te de W in c h c lfe a , M y - 
lord G u ilfo rd , le C h cvalierM cad ow s 
l ’ a în é , IcsS ieu csM o n kton , M o o r ,  
G w in , F o le y , & H in d C o tto n , ont 
été nom m ez CommilTaires du C o m ­
m erce &  des C blon ies; leC h evalicr 
F u r n c c , &  le Sieur Bailie , qui-

avoient

Politique. A o û t  1 7 1 2 . l o ç  
a v o ien tIcm êm cE m p lo i, o n té ié d é -  
mis. L e  C om te de C ard igan , nou­
veau converti de la Religion R om aine 
a l’A n glican e, a été fait Grand V e ­
neur, à la place du Cbeva-lierW ind- 

)■ ham, nouveau Secrétaire des G uer- 
res. L eC h ev a licr  W y v e l,  les Sieurs 
S to n g , T ow n h eu ci, R y le y , N o e l ,  
M ontagn e B ülftrodc, V cc n o n le je u - 
n e , d cP rice , o u ié té n o m m e z C o m - 
m i g r e s  de l’ A ccife . L e  Sr. Stephens 
a été fait l’ un des Com m iffaircs de 
l’ Avitnillem ent,  &  le Sr. H u n ter, qui 
occupoit cette charge, a été fait l’un 
desCom m ilTairesdc la  M a rin e , à la 
p la ce d u S r.H am m o n d . L e S r .  L e ­
w is , premier C om m is du C om te de 
D artm on tb , a été fait Receveur de la 
D o u a n e ; &  les Sieurs T .M e d I ic o t , 
J .S h arp , & H . W a îp o le , on tétéfa it?  
Gom m iflâires des Revenus d’Irlande. 
O n  aréfolu qu’aucun W h ig  11e reliera 
dans les Em plois,

III. O n  reçût le 2 1 . d u m oisp iffé- 
au m atin , par un C o lo n el dépêché de 
D unkcrquc, la-nouvelle de la  prife 
de polTeffion de cette V ille  le ip . par 
les T roupes de S . M . 5 &  le m êm e 
p u r  au foir on aprit par un autre E x­
près dépêché par le D ucd*Or-m ond, 
q u ece G énéral s’ctoiiféparé- de l’ A r -  

I 7  méa
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a o 5  M e r tw e  H ifforiqm  & •  
m ée des A lliez  avec les T roupes A n -  
Bloifes, &  n’ avoic été fu m  que de 
quatre Bataillons de H olftcm  , &  du 
R égim ent de-Dragonsde W a lef. A  
l ’ arrivée de cette première n o u v e lle , 
la  C o u r fit tiret le C an on  duParq.de 
S t. Jam es, &  une heure après celui de 
la  T o u r . Sur le foir ou fit des feux de 
ioyc &  des illum inations en divers en • 
droits, &  quelque populace aflcm blée 
a lla d cru cen ru ë .ca ire r  les vitres des 
Fenètrcsqui n’ étoicnt pas illum inées. 
L a  nouvelle qui arriva quelques jours 
après de la  défaite du C orps cam pé a 
D enain  fur i’ E fca u t, fous le corn- 
m andem ent du C o m te  d A li^ m a tle , 
fut reçûë fprt divcrfem ent Iclon la 
difpofitiou des cfprils, les uns en ayant 
été très fâchez &  k s  autres en ayant
eu de la  joye.

I V .  A près la  dernière p ro^ gatio n  
d u P aclcm en t, on  élargit auffi-tôt M . 
W a lp o le , lequel fit publier ton P ac- 
tum  ou A p ologie  dès le lendeniam , 
afin défaire vo it fon  innocence &  1 in-
iufttce qu’ on lu i afaite.

L e  Sr. B ackley ,  qui avoit été arrê­
té pour avoir im prim é dans fou  Daly- 
Courant la  Rcpottfc des Etats G én é­
r a u x  à laR éprefcntation des C om m u­
n es, fut auffi élatÊi le  m êm e joue ; 

’  m ais

ê

I
P olitique. A o û t  Ï 7 I 2 . ’ ï q j  

mais on  a arrêté l’ Imprimeur du 
Flying-Pvji, pour.y avoir inféré dans 
1 A rticle de P aris, quej le C hevalier 
de i»t. G eorge devoir quiter le T itr e  de 
K o i ,  ppur reprctidrc celui de Prince 
de G a lle s , avant que depalTer en A n ­
gleterre. Cependant les Partifans de 
cc Prince fe donnent tous les m ouve- 
mens poffiblcs ,  pour lever tous les 
obftâcles qui pourroicnt lui ferm er les 

c ’cfi dans cette 
vue qu ils ont fait im primer un E crit 
qui contient 20. Q u efijo n ï, touchant 
la  légitim ité &  fesdroits, qu’o n fo û - 
m et à l’examen des jurifcon fu ltes, 
dcsCanonifieSjdcsCqftiiftes, & c . O iî 
a m êm e fait graver le portrait du P r/ . 
tendant avec ces paroles d eS am u èl • 
Voifii celui que Dieu m’a ordonné d’oia- 
arepour être votre Roi.

V .  .D c sL e tu c s  d’-Edimboure por- 
k b t  » qu.c les C qm m iflaires de la  
conven tion dediversB ourgs &  V illa ­
ges ,  avoiçnt été occupez à faire 
a p rp a ycru p cA d rclîèà .Ia  R ein e , au 
lujct de la P a ix , mais qu’on n’avolt 
pû convenir touchqnt l’ A rticle  de la  
oucceffion; les uns voulant qu’ on fit 
Mpreüement mention de la  M a ifo n  
de HâOQVîc, puis qu’e lle  d o itfu cce- 
dcrfuivantlçs Ijoixôc A é le sd u  P arle­

m e n t,
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î o 8  M ercure H ifiortque  
m e n t, &  les autres feulem ent de la 
L ig n e  Protcftantc en général ,■ à cau­
fe  qu’il y a un A cte  du Parlem ent, 
par lequel ou  déclare coupable de 
H aute T r a h ifo n , ceux qui ofetoiiE 
dire que la Reine Çÿ le Parlement ne 
peuvent pal changer ta Succejfî on, Ç ÿf.

O n  mande encore d’ E co lfe , q u e le  
Sinodc Provincial d ’ Angus & de Merus 
s'étant aflèm blc au m ois dernier, 
avoit fait une O rdonnance pour cé lé­
brer un Jour de Jeûne &  d’ hum iliation 
d a n s toutes les E glifcs de l’étendue de 
la P ro v in ce , conform ém ent au pou­
voir porté par leur conftitution, &  ra­
tifié par A fte  du Parlement d’ Ecoflè; 
L e  m o iif  exprimé dans cette O rdo n ­
n an ce; eft le grand préjudice qui re- 
fu lte par raport- au prefenr établillc- 
ment dans l’E g life& d a n s l’E ta t , & a  
laSucceffion P roteftan tedan sla M ai-
fo n d e  H a n o v e r, par l’ a ffeâ io n  que 
plufieurs tém oignent pour un Préten­
dant P a p ijie , ce qui eft contraire à 
leur Religion-, &  à leurs L ois-&  L i ­
bériez. M ais cette O rdonnancé ne 
fut pas fi tôt venue à  laconnoiflàncc 
d u M a g iftra t, que trois Juges de Paix 
&  le Prévôt de Montroji la condam nè­
rent à être brûlée, ce quifutexecuté 
le -10.- du paffé vc ts  le m id i, dans la

place

, - ........' ï f t i ,  2 0 5
p b c cd U iV la rch é d e A fw rr.^ , au fon 
d u T a n ib o u r, dedans le tcms que le 
P cu p lcforto it de l’E g lifé , ce qui ne
ir,r -  L k s  M iiïiftreÿ
o n t m t o é t f e p b i s i  venget-l’aff/ôht 

leur .Sm ode &  ̂ bmintenté 'un 
P M ï Idc ,M o n t- 

■Hon, citer devant les
Hauts. ju f t ic ic is , .& i ls  ont pris des 
A vocats p ^ r  pouflèrcette affaire.

r ■‘-'^‘l^ fn p agD ie du-Sud tint le 
20. clu,paffé-une affcin blécgén érale, 
n u  üifut- refolu de- faire aux im éréfltz 

p a y e ^ n t  de trois poür cent pour
d a .m o isd ’m {erét,. dcqù’en cas q u é  f i
O om pagnjc ait bcfoin d’ argent dans 
ia  m i t e e l l e  poura emprunter fut fon

n eferon t
iemhûBB^t's-.que Je-mois après. 'L a  
p r^ œ âtio iïd ecctcin p ru in ftitfa ite  iè -  
^ ftn s.a .u n q àflè in b lée  général d^'U
jw n q u ei.m a is  après plufieurs D if- 

^ u r s  pour S^contre ,  on fe  fcpara 
jj-fans-prendre de rcfo lu tio m " Cepcn- 
Vdant le Chevalier B a tcm a n , fous 

G ouverneur delà Com pagnie du Sud 
donné a dîner le 2 7 .a u G rand 

rcfo rier , aux D ircéleu rs, &  aus
principaux M em bres , ce L o rd  prit 

ja o cc a fio ii d ed em an deryoo oo.I.
-  a emprunter à la C o m p a g n ie , ce

qui
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î l o  M ercu re  H iflorique < r  
qui lui fut accordé. Q uoi qu’il en 
fo it tom es ces tentatives &  ces em ­
prunts n’ ont P3S laiffé de faitebaiflèt 
les fonds punies m algré les bonnes 
nouvelles d d n to n a p a r lé c i dclTus.

V I .  L a R e in e fe re n d it  le x. de cc 
m ois à St. James de K en fin gton , pour 
affifter à un grand C o n fc il ,  &  y  re ­
tourna enfuite. S . M . partit le 2. pour 
H am pton court, d’o ù E llc a î la le  len­
dem ain à W in d fo r  ,  o ù  S . M .  doit 
paflcr le  teftc de la  belle faifon.

Sur le bruit qui s’étoit répandu que 
les M iniftres étran gers,  don t les 
Souverains ont eu ci-devant d csT ro u - 
pes à la  folde d’ A ngleterre ,  avoient 
reçù otdre de fe retirer, la  C o u r a 
trouvéà propos deledillîpers fit pour 
cet cfEtt lé M aître  des Cérém onies 
pria cps M effieurs vers la  fin do mois
pafle de fc  trouver aux Apartcm ens dc
K cn iîn gto n , ce qu’ ilsfirent.

L e s  C om m iflaifcs de la D o ü a n efi­
rent mettre ces jours palfezun Aver- 
tiflcm ent dans la G a zette , qui poctoit, 
„  Q u ’ ayant confuU éleProcurcurG é- 
„  néral de la  Reine pour fçavoir fi le 
„  C om m erce avec la V ille  de Dun- 
„  kerque fccoic libre aux SujetsdeS. 
„  M a jc fté , v â  que cette Place étoit

maintenant entre fes m ain s, il avoit
»  m

Politique. A o û t  1 7 1 1 .  a u  
11 jtigd que ce Com m erce fc  pouvoit 
, ,  fa ire, vû que c e la n ’ctoitcontrairc 
„  à aucun A £ lc de Parlem ent. O n  

( ïiate le Peuple q u cceC o m m eccc  fera 
.fort avantageux à la N a tio n , parce 
g u ’on pourra facilem ent introduire 
bans les autres V illesdes Pars Bas les 
M archandifes qui feront entrées à 
Dunkcrque.
: V II. L e  D u c  d’ A r g ile , que la R e i­
ne a nom m é G ouverneur du P ort- 
^ a h o n ,  doit partir d an sp eu d etem s 
pour fe rendre en E fp agn e, o ù  il doit 
iléclarcr une Sufpenfion d’A rm es o u  
la P a ix , &  faire revenir en A ngleterre 
,es T roupes A n glo ifes qui font en 
Portugal &  eu C atalogne. I ,a  C o u r 
efl réfoluë de remercier 32. R égim ens, 

'Sçavoir fix R égim eùs d’Jnfaiiterie Sst
6. de D ragons en P ortu ga l, i i . d ’ In - 

-'fanteric,  &  2. de D ragons en Efpagne, 
jeu x  d’ infanterie de H oiham  &  de 
'C laytonen Angleterre,&  4. Régim ens 
jn  Irlande. V ingt-un vieux R égim ens 

iferont mis fur la répartition d’ Irlande, 
Aiais ou ne fçait pas fi les O fficiers fe­
ront rem erciez, ou mis à la demi-paye.
‘ Richard G r o m w e l, F ils  aîné du 

^ t n e u x  O liv ier  G ro m w e l, qui avoit 
;^ iccé d é  quelque tem sàfo o P cred an s 

K  P rotcdoratdc la G rande Bretagne,
1 mou-
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2 1 1  M e r iw e  H ifioriqut 
m ourut îe 24. du m ois paflë, âgé de 
ÿ o .  ans. . .

Plufieurs petfonnes d cdiflin âioii, 
font-parcillcm ent m ottes depuis quel­
que tems, entr’autres le D u c  de Lceds, 
q u id é c é d a le d .â g é d e S i.a n s , & aox 
H onneurs &  aux Biens duquel le M ar­
quis de Gamarthen fon  Filsfuccéde; 
L e  m êm e jou r m ourut le-Lord Hun- 
tington, F ils  unique du C om te de 
D y f e r t ; .*  le lendem ain M adam e de 
G ran ville , M e r c d u D u c  de üeauford. 
; P .S .  L e s  IcctrcsdeLondres du 12. 
q u ’ on reçoit à ce moment m arquent, 
que le Parlem ent s’étanc alïcm blé le
I I .  félon  la dernière Prorogation 
avoit été derechef prorM é parCom - 
m iffioii jufqu’ au 6 . d’0£tobre pro­
chain., E lles a jouten t,  qu’un Exprès 
dépêché d’.Uc/iecht par lesPlénipotcti- 
ttaires/db.'la-Reine,, avoit aporté un 
Projet de P a ix , quM curavoitétéjde- 
li vré par les Plénipotentiaires des Etats 
Généraux', dont S . M . avoit paru allèî 
conccnic.

fAkUpHt. A o û t  i j r t ,

fu r  les N oteueîîes àe 
lèi G rande Bretagne, \

r O u c f e m b le  aller à foubait pour la 
i  Grande Bretagne» ou tout au
^ in sp ou rleprefen tM in iflcre. '■ o S  

W  e T apis.; U n e  Sufijenljon'cl’A r  

lettre la dcr-nière m a in : E n fin , une
enïrM - J’Europe nfi.
entre t e  ma.ns de fcsTroupes.pour

rJif t’onnesim éatiohs

 ̂belles difpofîtions ne font pas d lî 
Qt de tout le m onde. I l fo  I Z Z o  

antite de gens à L ondres qui te r e -
un qu’ailleurs, com -

•un effet desartifâccsdel’Ennem i

rcufe
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âii .  M m m  H tflortq M  t r  
reofes foiics dont cette perte menace 
les affaires d e l à  Caufe Com m une aux 
P a ïs  B a s , leur ont fait pouffer pUis 
lo in  leursR éftésions, en d ila n tq u o n  
a vo it fans doute cru m al a propos la 
F ran ce affei abaiffée pour faire la Pdix 
a v e c  E lle ;  pois q u u n  fi 
fem b loit donner à fon  Arm ^etancde
fupériorité depuis ce  tem s-la. E t que
ftro it-o e d o n c, «üfeuM ls, fi le M ^ é -
ch ai de V i i l a r s  avou  battu 1 Arm ée

entière des Hauts A l l ie z .

n o u v e l l e s  D ' E S P A  
'  g n ë , d e p o r t u -  

g a l T e t d e s p a i s -  

B A S .

T T  E  R o i Philippe ayantenfinpris L, la  téfolution de fatisfaire aux 
empreffemens que le  R o i de France

v o ir  renoncer, pour le  Bien de la  I  au,
&  félon  le s  D em andes de la  Rein
d’ A n e le te tre , aux D roits qu il a  a 
C o u r t e  de F ra n ce , en ca sq u e  
ieune Dauphin vin t a m ourir, fit L  
’fcm bler fon  C 0 n feillc3 .d u m 0 .sp a  
fé  &  fic à fe sM iO iftre sS C o n fc illc i*
d’ Êtat la  Déclam tionffuivante.

P olitiqu e. A o û t  1 7 1 1 ,  2 i y

Q u oi q u i j e  vous ttye fa itfa v t ir e » d 'a n i
.1res otcajioits,  d iverfet chofes au  fit.  

je t  de la  Pasx -, j 'a i  peurtoM  tcûjeurs tâché 
d  en tem r quelque, p an ieularhez. fecrétet 
jufqu a c e  que la  P a ix  f u t  ajjürie. M a i» .  

, lenani,  qu'avec le  fecours d u  c ie l  elle efi 
•nuerement réglée avec l'A n g leterre, j 'a i
hseayouluvous communiquer lespriacipaux
A rticles en quoi eMeconJtfte, parcequeles 
^ a n u g e s  qus e» é é fa lu a t m efon ttou t-â . 
jass favorabUss C a r si ne fe r a  fa ,  d hn em . 
dre de la  Monarchie Efpagnoie u n fe u lp ii  d e  
tetra ,n  danslesTndts ,  h -fe fiè r e d e p o / fe .  
der ces ^ t s d a  dans leur en tier , ainfique  
Us a  p oJfedezfêu M . m ontSnth d r e lir ie u .  
je  memesre -, le S o im tn C ra n d .P e rè cé d a n t  
feulement a u x  A n gioù  U s Conquêtes qu ’ i l ,  
ont fa ites dans U s Indespsndam  cette Guer­
re ,  avec la  m e  de Dunkerque,  afin q u 'i l ,  
gardent cette Place dam  l'é ta t  o ü eU eefi, 
p fq a  a  la  P a ix  gén éra le, qu 'elle d o it ,» ,  
ja tte etre dém olie a u x  dépens d e , H oU an- 
a o u ; t e  Commerce a u x  Indes fera r is U  
entre U , A n gloû  f ig  Pran p ou, comme du  
tems de m onOncU Charles I I .;  E t j ’aiiens  
dans p ,u  un E xp rès, avec t a v ü  d'une , i .  
neraU S u ^ n p o n  d 'A rm es.

. B esinfiancesdu R oi mon Grand Pere ont
e u  f i r t  grandes, à  ce que dan, l 'A S ie d e

ê»'>PÇ>‘e 'u n jev o u tu J fep fiférer la M o n a r.
eh,e d e  Prance 'a cette d'Efiagne-, m a ü n i  
u s  •m portanUifoUsc,talion,, n i la  confidé.

ration
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t i 6  M ercure H ifiarique-G y  
eniion de la  grandeur 4g  r.ù
ï r a h c e ,  n 'o n t  p u  a ite r e r  e n m e i i à r e c i n p

t N e  la  C o u r o n n e  q u e l a  Fortunea v o i f f e n -  
d u e  ch a n cela n te  e n  d t a x f a m e u f e t  occa fto nr,

■ de f i n e  que pour demeurer u n , aveo et Ef- 
pagnoh, non feulem ent f i  f f e f e m j j h  
p L e  à  toute, le t Monarchie, d u  M ande ,  
J a H  j e  j n e  contenterox- d  en Po ffid ^  l^
moindre parue p o u r  n a b c m d ^ n e r  p ,x  ta
Nation. .Et-pour prouve d e  t a v e r n e J x  
c e q u e je d ü , 4 g  que/edefire q u ije t ie  M o­
narchie f i i t  affur4ëames D efcen dam , ]  at 
lie n  voulu q u 'i l,  renoncent a  . , ou* ieart 
D roits furda GoaronnedeRr.anc^nfaveur
d u  D u c  d e  Berrt m o n  F r e r e , 4g  d u  D u c  

d 'O r k a m  m o n O n c le ,  4S-C’  - ••

Décret de ïu RenonUàtion dü'R oiPbi-  
lippe à la Couronne de France, .C?f-

L’ A f f u r a n c e  q u e  le s  C o u i o n n e s  d ’ E lp a -  
c n e  &  d e  F r a n c e  n e  f e r o i e n t ' j a m a i s  

m i f e s  f u r  u n e  m Ë m e  T ê t e ,  a  été  g n  d ss 
p r i n c i p a u x  &  d e s  p lu s  im p p r r a ù s  m o t i f s  

d e  la  G u e r r e  q u i  a  a f f l ig é  l 'E u r o p e  )U qU a  

c e  io u r  t c ’ a  é t é  a u f f l  c o m m e  le  P i c l i m i -  
n a i r e  d a n s  le s  v ù ë s  q u ’ o u  a  e u ë s  p o u r  U 
P a i x i  &  p t i n c i p a l e r n c n t d a n s l c s l  fo p o n *  
d o n s  q u i  o n t  é t é  f a i t e s d e p u i s p e u e i i A i v  

e le t e r t e .  C ' c f t l à  d e lîu s  q u ’o n  a  p o f é l ç  
f o n d e m e n t  d e  c e c  O u v r a g e ,  K  l ’o n  a  ju g é

à propos d ’é ia b lir îa  certitude qu’en aucun 
tems j  ni par quelque incident &  événe­
ment q u e c e fo it ,  lesd cu x  M onarchies ne 
puilTcnt être unies dans une feule Perlbn- 
BCi &  c’eft fur ce point &  fu r  d ’autres 
Points prélim inaires > q u ’on eft convenu 
du C o n g rè i q u i (ê d e n ià U t r e c l it ,  pour 
traiter des autres A rticles de la  P a ix ,  Sc 
les régler ; pendant lelquelies N é g o cia ­
tions les ir.o iis iliip tévûcs des D auphins 
nôtre Ferre &  nôtre N eveu étant furve- 
Dücs, l ’A iig 'etcrte  en prit occafion de 
porter fes vûës julqu ’ à  prévenir St. anéan­
tir les effets lie tous autres accidens qui 
pou rio icn t encore (u rv en iru n jo u r; cette 
C ou to iu ie  v in : à  propofer Sc foù renir, 
com m e ini m ôyen uécvlfaire pont éviter 
tom es fortes d ’ inconveniens dans ics cir- 
coiiftances qui pourroicnt a t t iv e r , qu ’i! 
faÜ oii que jercn o iiça ffcen  m on nom Sc en 
ceiui de ttius m esD efcen d aiis, dès m ain­
tenant îc à  lo û jo u ts , à la  M onarchie ci’El- 
p a gn e, ou à cc lled cF ra n ce: e rite lle fo r- 
te q iicfî je d e m e u to is 'J an srE fp ag iiï, an» 
cun d ein esS u cccfltu rsiiep oa tro it jam ais 
fucccaer à  celle de F ran ce; &  que ceux 
qui tégu cu t ou lé g n c io n : c n F ra n ce , ni 
luuc aut:^ rc iiite  q u i.c fr  ilfu d c c e t r c îa -  
m ille , ou  q u i en naîtra c i .a p te s , ni tes 
D eiteudan s, ne pourtontjam ais poÜéder 
la  C G atonued'E rpagn e.

J: ne hcCrai pas uniH om enritir le parti 
que j'avois â  p ren d re , &  aaffl e n  ne me

7 sm* L i n .  K  la iff»
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2 J 8  M ercure H ifiorique & •  
la illa  pas le m oindre io i lït  de prendre coit- 
fe il Si de délibérer. M on  a ffr â io n  pour 
les E lpagQ ols, la connoiiTancedes o b lig a ­
tio n s que je leur a i , Jes fréq u en tescip é- 
rieticesque j ’a i faites de leur f îd é liic , &  la  
lecom ioilTaiice que je  dois avoir pour la  
P rovidence D iv in e , de la  grande faveu r 
q u 'E lle  m ’a faite d e m ’avoir placé &  m ain ­
ten u  fu r ie  T r ô i ie ,  & d on n é< ies Sujets fi 
i llu rtr è s é : d 'u n lïh a u im é r ite , fu ren tles 
fe u ls  m o tifs ,  les feules ra ifo u s. q u i eu­
ren t accès dans m o n e fp tir , S rin flu étcn t 
« la u tm a té io lu tio n  5. laq u elle , lo rsq u e je  
l ’eus fait c o n n o ître , n edem eura pas fans 
ê tre  com b aituë pat d ’autres propoC iions 
&  avantages, q u ’on  m e vou o it fa ire e n -  
v ifa g e r com m e plus confidérables que 
ceu x  qui m ’avoient déterm iné :  m a is to ut 
ce la  n 'a  fervi q u 'à  m 'a ffe rm it dans m on 
defTcin,  &  à  m e mecere en é ta cd ep o u fle i 
&  term iner cette a ffa ire , afin qn’ il  n’y  ait 
l ie n  qui puifle plus m 'em pêcher de vivre 
&  de m o u rir avec m es chers &  fidèles Ef- 
p agn ols . M es fincéres intentions &  m a 
coiifian ce étant venues à  la connoiffance 
des PuifTances qui font intéreffées au 
m aintien des propofïtions 5c des m oyen s 
fu fd its ,  on t donné .occafion à J a  R eine 
d ’A ngleterre de retrdre com pte à  fon P ar­
le m e n t, le 1 7 - du m oispalT é, d e i ’é ta to ù  
é to it la Paix avec les deux C ouronnes d’ Ef- 
p agn e 3c de France ; 5c cette notification 
y  a  été  a p to u vé e éc  aplaudie. J ’en ai

auJü

Telitique. A o û t  Ï T l î - -
aufij fait donner com m unication  au C on - 
fe il des Indes, afin qn’tl fo it in fo rm é  de 
l ’ état de cette im portante N é g o cia tie n . 
A  M ad rid  le S .d e  Ju ille t 1 7 I I .

S ig n é, M O I  L E  R O I-

L am êm cD écla ra tiü n  fut faitc en- 
fuite à tous les autres Goiifeils &  T r i ­
bunaux du R oyaum e ,  &  le G onfcil 
d’E tst fut le 9. en corps eu faire des re- 
m ercim cns à S . M . L e  Prcfident du 
G on fcil de C a ftille , en co n fo rm itéd e  
la D é c la ta iio n d u R o i& d u D é c re t  ci- 
deffus, adrclTala Lettre circulaire qui
fu it à  toutes les V illes  &  Places du 
R oyaum e. .

L£ R o i > que D ieu tienne en Ça fa in te  
garde ,  notifiantles nouvelles q u 'il a  

reçû ë i, que la  Reine d'A ngleterre éto it  
convenue despTogofîtionsde P a ix  entre j e t  
d eu x Couronnet ifS" , iS" qu'ellet 
avoient été-acteptéet f a r  te Parlem ent ,  
deeuoiSa M ajeflé attend 'a tout moment Ç a  
confirmation les circonflancet qui s'en  
fontenfaivies ,  tjficrantqae cette heureufe 
démarche facilitera la  P a ix  generaUavee 
le i  aatrei Puiffances', Sadtte M ajefte t e ji  
en m im e terni dédareefur la  manière en la­
quelle E lle  »  renonié à f e i  D roits fu r  la
C o u ro n n e  d e  F r a n c e ,  à q u o i E l le  a e l i p r t n -  
c ip a le m e n t p o r té e  p a r  la  f n i e r e  a f f e é f io f  

‘  K  a 5“
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2 ie  M ercure H ifloriqu e  0 “
q u 'E lle  a pour fe ,  confions ( g  fidèles Sajeit 
Ejpagnols,  abandcnnatit pour l'amour 
d 'e u x  tous tes Ihivilrgss é g  avaitiiiges il'u -  
n eitus g r a n it  Fuijjanoe qui eût pû lu i tcm • 
ber entre les mains par lapofieJpBndecelte 
C  oùronne, f i  elle lu i f û t  échoue par Succef­

fion  : E t  cet A  f ie  de S. M . ayant été une 
marque d e  fon  extrem e ten d ie jjè (g  recca- 
7ioifiar.ee, aufft h ua qu’une expérience que 

fe s  Sujets fo n t de fa  jav-eur extraordinaire, 
( g  uaepreuve é itd en ted e fa g r w d e  afec-  
tion  pour e u x , en préférant de régner fu r  
eu x  ( g  de maintenir leur Sceptre ■, E lle  
n 'a p a s  voulu différer à  vous donner de f i  
ag réa b lesg fiefiim n h U sn o u velie i,  en a t­
tendant que S . M , les faffe caaaoitre aveé 
encore plus d'effet h rfq n e l'en faH rn  les 
teaveiitiens qui auront été  fa ites au fu jet  
de la  principale affaire,  pour lerepos f i  dé-  

f ir é  de ces Royaumes, dont on effere d ’a- 
prendre bien-tôt le fuccès ,  avec la  confola- 
tisn q u ’s l en refulttrafafferm sffem ent d 'un  
R o i f i  bon ( g f i  dém ent fu r  le  Trône de nos 
c a u r s , comme fu r  celui d s la  Monarchie, 
D ie u  vous conferve pendant beaucoup d 'a n ­
n ées, (gc.

O n  confirm e que les Arm ées Efpa. 
gnoles font non ktilem cn tcn  quartier 
de raffâichiflèmînc ; m ais qii’on ne 
croitpasqu’cllcsfaflcnt autre chofe que 
de demeurer fur la d éfcnfivc, faute de

M a-

Politique. A o û t  l y i i .  u x  
M agifiiis  ; on a difcontiiiué à l’A r-  
m ecd u  M arquis de B a y  quelque pré­
paratifs qu’on faifoic, d ifo it-on , pour 
affléppr la Pucbla de Sanabria- L es 
Gardes a piéffoncpartiespourl’ A rra- 
g o n , &  doivent être fg iv iesd u R égi- 

'V allo n . L a  Reine étant rele­
vée de L s  c o u c h e s , m ute la  C ou r 
étoit ahée le 24. du mois pafle au 
B u en -R eiiro , o d ellercftcrâtou t l’E -  
t c ,  pendant iju’on fera quelques nou- 
veauxouvr3g';sau Palais.

H . L e s  nouvelles ilc Barcelone 
lo n ttoû jou rsfortin ccrtsin cs, &  il ne 
nous clf venu aucun détail des m ôuvo- 
m ciis dans leL am p ourdan , donc on 
P « ia  le m ois paffé. C e  fut le i o .  de 
Juin que le fecours d’ftaüc aborda en 
G atalogn c, &  il joignit le M aréchal

t "  deux jours
après. T o u te  1 A rm écéto itpartie le
19 . du mois_ palfé pour fc  rendre à 
ig u a la d a , ou  tout Je m onde devoit 
être arrivé le 14. O n  attendoit de 
V ado le fecours de Cavalerie avec im - 
patience.

III. O n écrit de Lisbonne qu’ on y
avoit eu avis que la  F iote  de Brcfil 
n en devoit être partie qu’à la fin de 
M a i, de forte qu’on étoit plus tran- 
q u ileacetégard . O u  avoit eu quel- 

E  3 que
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a i l  M ercu re Hi(loriqHe CF  
ques avis par la G alice d c l’ a rtiv e i^ M . 
Caflàrt avec fon E fcadre au Cap-
V c t d  ,  m aiso iin ’en favoitpasencore
l e  d é ta il. L e  C o m t e  d e  P o r tm o r c  
é t o it  f o r  fo ti d é p a rt p o u r  r e v o i r  en  
A n g le te r r e  ,  &  le  M ÿ o r  G e n e r a l  
p e a r c e  d e v o it  c o m m a n d e r  k s  i  ro u - 
p c s  A u g lo i f e s  ap rès fo n  d ép art.

I V .  S u iv a n t  les L e tt r e s  d e B t u x c l -  
le s  d ep u is la  d é ro u te  d e  D c n a i n ,  o n

a v o ir  fa it  v e n ir  to u te s  le s  M u n it io n s  
OUI é to ie n t  e n  F la n d r e s  par l e  C a n a l ,  
p o u r  le s  e n v o y e r  à  l’ A r m é e ,  c o m m e  
o n  a v o it  fa it  en ,p lu fieurs C o n v o i s  par 
T e r r e .  L e  P a riifa n -  la  C r o ix  a v o it  
e n tre p ri*  a v e c  lO O O . h o m m e s  d e  fo r-  
p re n d rc  L i m b o u r g ,  é ta n t fo u tc n u  d e s 
T r o u p e s  F r a n ç o ife s  a v e c  d e s e c h e l-  
I c s i  m a is  i ls .ir o u v e r e n t  l a  G a r n ifo n  
f a t  f e s g a r d e s ,  u n  D e fe r tc u r  E n n e m i 
a y a n t d o n n é  a y i s d a l ’ e n trc p r ile .  ̂

P o u r  fo p lé e r  au  p c n  d e  d é ta il q o -o n  
d o n n a  le  m o is  d e r n i e r , d e  1 A f t i o n  
o u i  fe  p affa  e n tre  l’ A i m é c  d u M a r e -  
c h a i d e  V ilia r s  & l e  C o r p s  d e s A l l i e z ,
com m andé par le C o m te d  Albem atle
à  D e n a i » ,  &  fa ir e  v o i r  les- fo u ffe tcz  
q u ’ oD  a  ajQ Û .ées à c e  q u i o »  "C
p e u t t ie n  d o n n e r  d c  p lu s fû r  & d c  plus 
f i d c le q u e la  R e la t io n  q u e  les D é p u te z  

d e s  E t a t s  G é n é r a u x  à

Politique. A o û t  t f i t .  j i j  
cctivlrent à L .  H . P . ,  faufàdéduire 
fur la p e rte , lesT rou p esfau véesd e- 
puis, &  q u ifefon cren d u ësà l’ Arm ée 
du Prince Eugene. L a  voici.

H a u t s  e t  P ü i s s a n s  Se i c n e o r s  ,

L e  M aréchal de Viliars décampa hier ait 
Jôir au coucher du Soleil d e  Château- 

Caml/rejîs, (g  marcha avec tant de d i l i ­
gence,^ qu'aujourd'hui de grand m a tin ,  i l  
a paffé l'E Jiatft en S . Colonmes à Sourcbe 

à N eufville. D 'abord  que lè  Prince 
Ef/geiie deSMioye eatrepû avis, de la  mar- 
d e  lies E nnenus,, i l  fe r e n d jià D en a in ,  y  

f i t  paffer f i x  S a ta iiU u s pour renforcer le  
Corps d u  Com te d 'A lbem arle',  vifit.t en 
Perfonae fon Retranchement, .  4g  i'Infan-  
terie q u i y  éto it p a jlée^ fit venir la  Cava­
lerie 4g  ̂les Bagages en deçà d e  l'E fca u t,  
afin qu’il*  ne oauf/iffent aucun embarras ,  
4g  revint fu r  les l o . .  hearet en d cfa  du  
P o n t, pourfaireles d ifiofitions néceffdiret 
pour /obtenir ce Corps l a ,  avec toutel'In-  
fw te r ie  d e  l'H tm ée qui éto it déjà en m ar­
che. Cependant U s Ennem is s'étant avan­
ce z  jiefqù'aupris da Rétraachement , en 
uneCoiamnefprtrefftrrée d eleu r  aile g a u ­
che (g . de leur Corps, de bataille .,  «nf défi- 
lè pour, l'.attaquer en f i o n f ,  Us. onteafaite 
fa it mine diverfesfois de f e  retirer, à cau­
fe du grand fe u  que nos gens fa ifiseitt fu r  
eux de leur Canon ; mais ils je  fo n t enfin 
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2 2 4  M e r c u r e  f J l jh r iq u e  < y
ruez, avec tant de fu rie  fur le i  Rtgimer.s 
quiétoien t làpefiez. , qu'après anedéchar- 
g e ils  ont abandonné le  Retr.>ntheme>it. Les 
Ennemis ayant enluitepénétré dam  ce R e ­
tranchement, entcbargè nos Cens a droit 
( S ig a u c h e ,  les on tia liattZ , ,  ( ÿ  letpn t  
oiligez-après ane vigoareufe ,  mais m utjU  
refijiance, de fe retirer vers le  Pont Jar 
l'E fc.sttf, mais i l  avoit été nsalbetireufe- 
tiseiitrom fu,  p a r le  poids des Ragagei qui 
■venoient d e le  pajfer; de forte que la  pliii 
grande partie de ceux q u i voutoientlepisf- 
f e r  ont été noyei, j une .iutrep.srtie e jl ve­
nue en deçà de l ’ Efcaut ( f f  le refle des 
1 7 .  Bataillons qui étaient dans le Relr.in- 
them ent ont été t i u z  au fa its  prifonniers. 
L e  Général Com te d 'A lbem nrU  , le 
M ajor Général Stbel fa n t parmi les der. 
tiiers. L a  Comte de Dobna , Lieutenant 
■Cénéral, (Sf le Prince deH olflein  MÀjor 
G énéral, ait ferv/ce de l ’ Eiripéreur-, 'ent 
été  noytZ. On rfa encore aucunesrstuveUes 
certaines d u  Com te de N.iffau ■ l l ’duden- 
bourg. Parm i les s y .  Batniüons d ent on 
v itn td ep a r le r , i l j e a  avoit 8. Impériaux 
o a p a l.s tim , (g" y  de l 'E t a l ,  fçaveirceiix  
d'jd liem nrie ,  d e  IPelderen de Dou. 
g h ti,  le refie étant de Troupes A uxiliasrel. 
Nous jommes obligez-derem ettre à  une au. 
tre occafion à envoyer à t'es B autes 'Puijfais. 
ces u n p lu stx a ii d éta il de la  perte que ssoui 
avoni fa n e  ■, E lle  e j l  petite ,  eu égard au 
grand feu -, CS" f<” »  l'accident furvem teu

P o n t,

Pôlitfque. A o û t  i j l l .  i o f
P o n t , elle a u reitéié  cncorem oin 'In; car 
i  Ennemi n 'ap as ofépén étrerjufqu'si'E J- 
caut,  p ou reu iter lefeu d e notre InfanUrfg 
qu! étaitpifiée en deçà d tc e tteR iv itr e . L e  
E rig u d u r Berkhofer , eft à M.archiennes 
avecfix  UatatUons j (jÿ' comme cette.Place 
aftfttuetfur laSearpe dan: un endroit pref- 
que wacùegiile, nota ejferom  q u 'ilfe  reti­
rera ailleari , encnsquo le i Enncm isvien- 
aeut à pajfer cette Rivière. Comme toute 
coininUBication. nom  eft coupée avet M ar- 
ehtennei , en a  d'abord donné ordre de  
cuire dapain pour l'A r m é e ,  iciCS" à  .Mcnij 

l'on  a  f u t  revenir l'ia fan ten r à t ' .-Ire 
tnee, qui eft danilapricedente fiauttran.

Ou concertera demain avec M . le Pr 'mce 
Eugene deSavirye le  Comte de T i l l i ,  ce 
que nom ferons-, (g-nous en informèrent 
d'abord t'ai Hautes Puiffhnces, Nous tjfie- 
ram qa'enpréviendraentiérem éntpar U le s  
tM iivaifetfuites de cetteperte. - Nous f e m ­
mes \ > .

Hauts&PuiïïaiitsStigneurs, &C.
E loiea l fig n e ti ,

J. M'eldereii.
I.H op.

VV Hooft.
. VV. de Haerfolre.

P- F.Vcgeliude Clacrbergeni 
A u  Q ÿ ifa i^ le  1 4 . J u ille t  l y u .

On ne foc pas long tems fans teconnoî- 
tre que la perte ii’avoit pas même été fi 
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aoô M ercu re H tjîorique  
gran de q u 'e lle  p aroît dans cecte Lettre , 
car i l  revint le leudeinaiii &  le  jo u i iuivanc 
au  C am p  du Prince Eugene environ  j  500. 
h o in in e s , q u i s'e'coienc (auvez â la  nage 
o u  au trem en t, :ftutre, les b lcfles qui loue 
à  B oucliain  ,  &  40 0 . autres qui Itnii à  
C a m b rai , .q u ’oü  a  offert d t tc u iir e . O n  
ap rit que le C o m te  de N a lfa u  W o u J e ii- 
b o u ig  avoit été  tué au F o rt du  C om b at.

L es E n n em is.après la B a ta ilie s ’crtipa- 
rerent fans peine d e s P o ffe s d e M o tta g n e , 
de St. A m a n d , & d e H a fiio n  5 m ais a in ll 
q u ’o iiad éja v .û iln ep u reH t faire la  m êm e 
clio fe  de M arcliieiin es,. q u i e ft dans un 
M a r a is , êc o ù  le Brigadier. B crcoffer fe 
deffendit très vaillam racnr avec fes.fix  Ba- 
taillnns. Ils .y .fîrc n r trois attaques l'une 
fur l 'a u tre , dans la p en fce  de l'em p orter 
d e  h a u te u r, • tÿ  firent fom m et autant-de 
fo is  inutilerneiit le G om m an dan c-d e fe 
rendre ,  S i après avo ir perdu plu s-d e 
1 0 0 c . hom m es ils furent o b lig e z  de faire 
ven ir de Valencieniies.nS- pièces d e  gros 
C a n o u & ;4 . M o rtie rs , avee les quelles ils  
battirent ce P o fle  ju fq n ’au 5 1 . au f o i t , 
qu e le  B rigadier B ercciiferfut à la  fin o b li­
g é  de fe rendre p rifonnier., anfli-b ienque 
fa  G a rn ifo n , a veclaq u ellc  i1-fut conduit 
le i .d e c e m q is  à C a m b ra i. L e  M aréchal 
de V iilarsfit^ iifu ite  ayancen le m êm e jour 
le  M aréchal de M o iitc fq u io ii,  avec un 
gtosD .étachem cnt ù  P o n cè-K ach e , -&  à 
Pont - O b i pour iiivcftit la V ille  de

D o iia i ,

P o litiq u e . A o û t  ^ ^ 7
D o u a i, où  nous laifletons les Ennem is 
pour parler des m ouvem ens des A lliez.

L e Prince Eugene q u i com m ande leur 
A rm é e , ne pouvant a ller aux Ennem is 
d a u s le P o fte o ù ils é to ie n t , &  dans l ’état 
où é to h  fon  A cm ec » c*cft à-dire ,  fans 
vivres ,  refta encore quelques jours dans 
le m ê m e C a m p , a fiiid ’en cirer d e M o n s , 
ne pouvant plus en recevoir de D o u ai n i 
d e T o u rn a i. C e f a t c f f c d i v e m e n t c e  qui 
fit prendre la  tefolution.d ’ abandonuet le 
Siège de Landreeies, où  on n k n  pouvoïc 
plus fa ire  venir que d ifficilem en t depuis le 
m alheur de D enain, A in fi 011 to iv o y a  
le i p .  du paflé  la  g ro ilê  A r iillc iie  au 
Q u e fh o i , &  ou  fit un. petit D étachem ent 
pour a llerp re u d tcP o fte  à B a v a y ,  afin de 
s'en fe r v ir ,  tant pon r fa v o c ifc r le sC o n - 
vois qu ’on  ptéparoit à  M ons , que pour 
affurec la  m arche que. l 'A rm é e  fe propo- 
fo iid e fa ir e d e c e c ô té - là . Le ; o .  le  Prin­
ce H éréditaire de H effe fn rd étach e avec 
40. E fc a d ro n s , pour cfcortcr le grand 
C on voi de M o u s ,  qui arriva le m êm e jour
fans accident ,.onfi£.encare un autre D é ­
tachem ent de 1400, C h evau x  le 3 1 . pour 
aller chercher d ’autres provifions à  M ons.

Enfin toute PA rm ée du Prince Eugene 
décam pa le  a . de ce m ois de P o ix , ^  P 'V  
lian t la  to u te  de M o n s, a lIa ca m p e ra T a f-  
niéresun pou audelàde Bavai.^ Le 3. elle 
continua fa m arche &  cam pa à B eîia n , bu 
peuâudcfTusdc M ous. Le 4 . e llea rn v a  a

C am -
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î  i S  M ercure H ifiorique Cy  
C a n ib ro ti, o i ie llc le ic p o la  1« 5. Le g. 
d i e  cam pa à  Leu le, &  ayant paflè l ’ t f .  
caut près de T ou rn ai ic 7 .  elle  cam pa im 
p e u a u d e lid e c e tc e V ille , le qu artierG ÿ- 
neral i  F ro yen n e, d ’où  elle le  rendit le 

 ̂ à S e c lin S  Fretin , où  elle a 
r t lte  ju fq u ’âu 1 5 . ,  pendant lequel tems 
nn 3 fa it  venir du gro s C an o n  de L ille  & 
°«  M eiiiiipour tâcher de forcer Itur R é- 

de les enüaeet à  une
A ft io n  générale.

L  A rm ée du M aréchal de V illa rs qui 
p aroit to u jo u rsrd o lu a u S ié g e d e  D o iia i ,  
d th t ijé e d e la r u tte . Le g ro sd e  fon A r ­
m ée eft dans la plaine de L e iis , c ü  elle  fe 
le ita n e h e d e jo u re n  jou r j m ais avant de 
p trn d rc ce C am p  le 'M aréch a l avoit fait 
tire t u n cL ig iied ep u is  Pon t-à-R ache juf- 
qu  a Pont O b i , enfetm anc le F otc d ‘E ^  
carpe &  le  C hâteau de B elieforiéte  d ’ uii 
double F o lié ,  rem pli de l ’eau de la D ru le, 

fl.® r®i> boucher à cet effet au-deffus 
û O b i ;  &  cette L igu e e fl loûteiiuë de 15 . 
B ata illo n s ,  qui peuvent toujours être 
lecoutns d e  toute l'A rm ée . O u tre cela 
i l  ht entrer le 10. dans la Ligne de circon ­
vallation  ,  qu’avoien t fait autrefois les A l ­
l i e z ,  après l'avo ir rétablie , 4 0 . Batail- 
lo n s p o u rfa ire le S ié g e . L ’E nnem i félon 
ic s  Lettres de  T A rm é c  du 1 5. avo it ou ­
vert la T r a iic h ë e lc  14, au  fo irc o  tro is  en* 
droits i &  les Batteries Sc les Fafcincs 
« V K in to a tc  prcKS à  l ’A rm ée  du  Prince

Eugène

P o litiq u e . A o û t  I712.
Æ / F r c a S r J '  i^etr,„cl,e.e„t cfli

‘'=‘i*Mmiftresn«6rei,tnn.

io x o o  
'  ■ ’  *00000 

j  '  '  1*0000
’  '  lOCoSO

• booo»
" -  Joyoco

160000 
- Soooq

" , '  ■ 7SOOO
zooooo

'  * “ 400COO
e - 19260U0

5846000
î *40000

$8S6oo9

Jéa-

Ayuntamiento de Madrid



Répartitionfuivant laquelle le jà iit  JOOOO 
P r ix  feront ncquitez. e n i y  A n s , ettaw 
tant d tC la ffit .

r t e m i e r e  C U l T c e h . 7 « î  '  i . P H x d * l o o o o , ,  
d e  4 0 0 0 , ,  I .  d e  3 0 0 0  ,  t .  d e  î o o o .  .  A - J

1 0 0 0 . . 1 9 . d e  6 0 0 . .  &  7 5 9 - d e  2 0 0 .  T o t i l

n a i Piix , & 234îOO.floiins.
I I  C l . f r e e n i 7 i 4 :  i . d e i i o o o . i  d e S o w  

1 d e  ï o o o . ,  î .  d e  l o o o , .  4 - d e  ' O 0£ ; '  4 >- ‘’- 
g e o . ,  J c 9 1 7 . d e  1 0 0 .  T o t a l p 6 7 . P . ,

**“ H r C 3» i r e e n i 7 i r =  '  d e  3 0 0 0 0 . . l . d e 4 o : <
,  d e  3 0 0 0 . ,  1 .  d e x o o o  ,  4 - d e  10 0 0  ' . 4 5 . <  

6 e o . ,  &  8 9 » -  d e  1 0 0 .  T o t t l  9 4 6 - P “ » '  *

* ^ l V ° c i a f f e e n i 7 i 6 . :  i . d e i î O O O . ,  i . d « 44«
. .  d e  3 0 0 0 . ,  » .  d e  1 0 0 0 . ,  4 .  d e  . 0 0 0 . ,  57 '

6 0 0 . .  &  9 7 4 - ' •

* T c U f l ê e n t 7 i 7  = i  d e i y o o o . .  i . d e 8 « o (  
,  d e  4 0 0 0 . ,  1 .  d e  3 0 0 0 . .  2 .  d e î o o o  ,  4.  ( 
l O o o ,  5 9 . d e 6 o o . ,  & 9 ï 4 - d e « » -  T o t , 9 9

‘̂ v i ^ C U t r e e i i  i 7 i 8 . . -  i  d e î o o o o , .  l - d e 4 0 “‘ 
,  J -  , 0 0 0  ,  3 .  d e  2 0 0 0 . .  8 . d e  1 0 0 0 . .  
g o o - i s ô o - d î i o o .  T o t , 9 3 i  P  

V U  C U I I e e n i 7 i 9 -.  i . d e ’ o o o o . ,  I .  d e 8 w
,  d e  î O o o . ,  3 - d e  Î O O O ,  8 .  d e  ' < > o » ' 7 S - d = d »

& 9 8 i . d e » o o .  T o » U o 7 0 . P  .  & » 8 â 2 0 0 . f i .  
V I I I .  C l a f f e e n  1 7 1 0 . :  1 .  d e  i j o o o . .  i . '  

•  .  î .  d e  1 0 0 0 , ,  $. d e  1000*

S ^ ^ d e  6 0 0 . ,  8c 1 0 3 8 . d e  1 0 0 .  T ô t ,  n 3 9 . t

. . d e , c o o o . . . , d = ? . .  

,  d e  3 0 0 0 . ,  % d e  1 0 0 0 . .  J . d e  l e o o  ,  8 0 "

3 060 00 , â .

1 3 0  M ercure H ïfforlejut ^
X  C U / f e e n  1 7 1 1 , .  i . d e z o o o o . ,  i , d e x o o o .  

s .  d e  3000, ,  3 . d e 20o o . ,  - 8 . d e i o o o . ,  i d o . d e
6 0 0 . .  f t  I 0 7 J .  d e  l o d . -  T o u l  n S o  P t i s  &  
3 16000. fl. -3- . w.

X I .  C l . f l e  en 1 7 2 3 ,  : I , d e  2 1 0 0 0 . .  1,  d e  S o o o :  
I .  d e  3 0 0 0 . .  3. d e  1 0 0 0  .  8.  d e  8 0 0 0 , ,  1 00 d e

? i 6 8 o o  fl . '  ' '

X I I  C l . f f e  en  17 24. /  d e  , 0 0 0 0 0  .  , .  d e  
J- d e 8000.. I. d e 3.000:., 4. de 2000.. 14  d e
1 0 0 0 . , ' 8 8 .  rie 6 0 0 . ,  7 J 9 ,  d e i o o .  : T o t » l 1 fi8 . 
f . .  Ht 3 3 7 6 0 0 .  fl.

x m ,  c i I îT e  e n  1 7 2 7 , : ,  , . ' d «  , 5 0 0 0  ,  , .  d e
8 0 0 0 . .  d e x o o o , .  i . d e j o o o . ,  4 r i e 2 0 o o , .

T o t f l  - ^  > > î d .  d e  200.
* 3 + 7 4 0 0  H,

* ‘ V .  C la f l e  en 1 7 2 6 ,  : i .  d e  1 0 0 0 0 0 . .  d e  
10 00 0  , .  d e x o o o .  , 1 .  r f e 3 0 o o . .  4 , d e 2 0 o o . ,  
14 ' d e  IOOO..  100.  d e  6 o o ,  . & '8og, d e  200  
T o t . l 9 , , . p  ,  & 3 ç 8 S o o . f l .  9  ‘̂ 0 ’ o o .

• X y , c ! . n i e n i 7 2 7 . :  d e , 7 0 0 0 . ,  d e S o o o . .
I .  d e  4000  . 1 .  d e  3 0 0 0 . ,  4  d e  2 0 0 0 . ,  1 4 .  d é  
>000. , 3 4 ,  d e  6 0 0 . .  &  , ^ 8 4 .  d e i o o .  T o c a l  
' 3 4 0 .  P  ,  à  3 69 2 00 . fl .

■ X V I .  C l a f l e e n  i 7 . 8  = 1 d e 20000, 1 d e 8000.
1 n e  4 0 0 D .,  I d e  3 0 0 0 . ,  5 d e  2 0 0 0 . .  2 2 ,  d e

o t  ’p  ■ *  " « 5  d e z o o .  . T o u l
U n  P . .  &  ? S i 4 0 0 .  fl .  .

X V I I . d a f l V e h  1 7 1 9 , :  I  d e  3 0 0 0 0 . ,  ,  d e
6000 .,  i d e 4 0 o o , ,  i d e j o o o . ,  î d e i o o o . .  1 .

- ' 4 >. d e ô o o , .  8 c n s ? . d e i o o .  t V .  
P. , &  3 93 600  fl.

X V I I I ,  C la f l e  en  « 7 3 0 , :  1 d e  2 5 0 0 0 . .  i  d e

d i m o ’n ' ' * ' 3 ®“ ° -  J d e z o o o  . , 3
n e i o o o .  , 6 2 d e 6 o o . ,  f t i i S o . d e i o o .  T o t a l  
' 3 7 4 '  P r i x .  406200. fl.

I d f  f n  1 7 3 , . ,  d e 5 0 0 0 a . ,  d e 800 0.
0 0 40 00  ,  i d e 3 o o o  .  î d e 2 o o o : . 2 3 d e i o b o .

6 1 .  d e  6 0 0 . ,  &  , , , p .  d e  T o t a l  , 3 , 3 .
a u x  4 19 0 0 0 ,  11. *

P o litiq u e, A o û t  1 7 7 1 ,  î î j

X X .
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i i t  M e rcu re  H ifiorique c r
X X .  C l a ' f f e e n i y j i . i  i  d e  i j o u o , ,  i  d e S o a o .  

i , d e 4 O 0 o . ,  i d c 5 o o o . ,  j d e i o o o ,  i j d e i o o o .  
i S é  d e G o o . ' ,  & i i S 6 . d e i o o .  T o c ,  1 5 0 4 . P . ,

& 4 3 i 8<)o,fl . ■ ■ , 0
X X t  Claire  en  I 7 J V :  1 6 6 3 0 0 0 0  .  i d e  a o o o .

I . de 4006., I de 3000., âdei POû, ,  j i .d e  
1000.. 190, d e S o o . .  &  i i l j . i l e r o o .  T o t a l  
14 4 Ç .  P . .  & 4 4 Sdoo. £1.

X X I I .  Çlafl 'e en  1 7 3 4 .  : 1.  .de 1 5 0 0 0 . ,  i .  d *  
B o b o i  1 i ‘.’ de" 4000 . ,  I , d e  3 0 0 0 . ,  ô . d e n o o o . ,  
3 1 .  cie loob'. ’ ; î'»7'. d e ' 6 o o . ,  &  « « j ô . d e a o o .  

ï o * .  I 5' i s  f  i ^ 4 5 9 1 0 0  fl-
X X I I I .  C k l T e  t "  ' 7 5 Î ' "  i . d e t o o o o . .  « d e  

g o o o . ' .  i . d e ^ o o ' b ,  i . d e j o o o . ,  C . d e t o o o . ,  
3 1 .  d e  10 00  .  24 9 .  d e  b o o . ,  £c I 2 ; 3 -  d e c o o .  
T ô t. I 53T P .. &  473600. fl.

X X I V . C W T e  en  1 7 3 6 . !  1.  d c a î o o o . ,  i . c l e  
8 0 0 0 k  lin d e 4 0 o o . .  u n  d e  5000  6 d î 2 0 o o . , 3 t .  
d e i o b o . .  i 8 ô . d c 6 o a  ,  & 1 1 8 0  d e î o o .  T o t i  
l y o i  P . &  j S S o o o .  fl. ;

X X Ÿ . C l a f l e e n  1 7 3 7  un  d e  50000  ,  o d e S o o o .  
u n  d e  4 0 0 0 . ,  i i n d e . j o Q o , ,  7 . d e i o o ( > . .  3 3  île
j o o o . .  5*<à d e  6 0 0 . .  &  10 03.  d e  x o o .  T u t .  
i j b S . P . ,  & 5 1 1 6 0 0 . I I .

l e  C o m t e  d e  ScralToct a rr iv a  à U H a y e l e t î .  
d e  c e  m o i s .  & c i i c  u n e C o n r c i e n c e d è i l e  m è n e  
f o i r ,  &  p lu f i e in *  a u crs s  lea j o n c s  f i i i v a n s a v e c  
H  l e  C o n f e i l U :  P e n A o n n o i r e i  .Son E x c e l l e n c e  
ad rf ta au C o n g r è s  o r d in a ir e  des  A l l i e *  le i j .  ï s
partit p o o t U t r e c h c l e  18.

O n  « u t  a v i s  le 1 5 .  q u e  v i n g t - u n  V a i l f e s i i x  H o l-

la n d o i s  S t  3- A n g l o i s ,  re v e n a n t  d e s  Inde» O i i c n -
t a i e s .  e t o i e n t a f c i v e * l e  14.  a p t e s  m i d i  d e v a n t l e

^ t e s  F t a t s  d e  H o l l a n d e  Sc d e  T e f t p i i f e  , q u i  
s ' é t o i c n t  f é p a i e *  l e  6 .  d e  c c  m o i s ,  f e f o n t t a f -
f e à i b i e ï l e  17.

F I N .

A V E R T I S S E M E N T .

O n  avertit le public qu’on vendra 
à la Haye chez Abreham d e  H o n d t   ̂

M archand Libraire , le 31, O â o b re  
ly iz .& U s jo u t s  fuivants, tefam cofe 
BMiiitheca M atckiana , qui fera fuivie 
d ’un Cabinet des iVlcrtaiüts m odciue 
d ’ argent, & c. LeCatalosiCie f t  trouve 
dans toutes les grands V illes chez Us 
Libraires.
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